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Chronique
Parlementaire

 

(De notrecorrespondant
purliculter)

Ottawa, 22 mal 1921,
Entrons-pous dans la dernière

semaine de la session / Les uns di-
sent oui ! Ceux du côté du gouver-
nement surtout, mais si J'un tient
compte de l’ouvrage en vue il sera
bien diffieile d'eu fivir samedi pro-
chain. Sile gouvernement veut
fermer les portes à lu fin de cette
semaine, il sera obligé de jeter
bien du bagage à la mer ou bien
tout passera à la vapeur: lois spé-
ciales, lois de divorces, estimées
supplémentaires, rapports des co-
mités ef autres questions qui peu-
vent set présenter au moment où
Pony pense le mows,

Prenons l’affaire Veniot : elle a
à failli soulever tout un débat,
le premier ministre ayant nié tou-

te ingérence dans la conspiration,
l'affaire se trouvait classée pourle
moment mais qui sait st elle ne
reviendra pas sous une atitre forme
car l'hon. M. Veniot ne semble
pas disposé à ce laisser passer pour
un menteur dans toute l'affaire,
quan« c'est lui qui a les docu-
wents en mains et qui demande
un comité d’enquête parlementai-
re pour prouverses dires.

La chambre des Communes et
le publie d'Ottawa ont été les té-
moins d’une belle fète parlemen-
taire vendredi à deux heures et
demie.
Un grand personnage de la

chambre des Communes à West

minster, l'hon. John Lowther, pré-
sentait au l’arlement du Canada
un replicat de la clinise de DPora-
teur au parlement britannique.

C’est une oeuvre d'art très prè-
cicuse, sculptée avec succès et qui
sera un des plus beaux ornements
de la chambre des délibérations à
Ottawa.

La présentation s’est faite au
milieu des galeries pleines et de
tout le personnel des deux charme
bres. -

I'lusicurs discours ont été pro-
noncés par MM. Lowther, Meighen
RL Le Barden, Rhodes, Boivin et
Rod. Lemieux.

M. Lowther, comme tous les
angluis de distinction, a parlé
dans les deux langues aux applau-
dissements des canadiens-françaN, 1G 1 ?

[lever le contité a été passée parsurtout et M. Boivin, député oru-
teur, afiñ de mieux consacrer les
droits des deux langues dans tou-
tes les grandes occasions de la vie
nationale au pays, à trouvé moven
de dire de belles vérités sur les
droits du français au Canada, et a
ête chaleureusement applaudi.

 

Votre correspondant a reçu de
nombreuses félicitations pour avoir
eu le courage du donner une bon-
ue leçon an sujet des députés qui
ne se rendent pas service en étant
toujonrs debout, sans profit pour
eux ni pour les travaux de la
chambre. Ce que nous avons écrit
alors l'était daus le bat d'être atile
à de beaux talents qui se perdaient
dans des discussions oiseuses, et
des disceurs à Ia brosse qui atl
ratent même pas l'attention
galeries.

Un journaliste qui connaît ses
devoirs commu ses responsahihtes
a le droit strict de parler ouverte
ment ct de dice co quit! pense che

opportun dans Uintérét de jeune

députés qui peuvent puéceudent à

des

beaucoup, pourvu qu’ils ne gâtent
pas leur averir par des chnuis qui

assortment les gens profit

personnel Savoir se taire et savoir

attendre ont toujours été lu clet
du succès, surtout en politique,

sans

On peut dire quit ne reste pus
un député de Québec à Ottawa,
tous sont dans Yamaska, et il v

en à assez pour être (rois dans les
principales paroisses du comté, du
sorte qu'avec laide des députés
locunx et les jeunes avocats ou au-
tres oratears en lierbe, tout le
monde en a pour sou compte.

Les nouvelles sont tonjours bon-
nes, et si l’on peut juger du senti-
ment populaire par ce que nous
rapportent Ice députés du comté
ce matin, M. Moudou ne revien-

dra pas au parlement. Son arrivée
à Ottawa n’est pas désirable, dans
les circonstances: Ce serait une
diminution du prestige libéral
dont on a tant besoin pour renver-
ser ce Meighen de malheur qui est
cn train de tuer le régime parle-
mentaire au Canada.

Le (Gauthier ou autres
chaudes qui pourraient être une
menace à la solidité vu bloe de
Québec, peuvent s’attendent à des
émotions, car le peupie avec le-
quel l’onne peut spéculer quand
il s'agit des sentiments liléraux,
muttra vite à la ralson ces fomess-
tateurs de discordes qui n’ontqu’un
but: leur intérêt personnel. C'est
ce qui prend le moins.

totes

M. Stein, à réussi à retarder lu

passation d’un Billde Divorce dans
equel deux catholiques romains
de Montréal sont iutéressés.

It a démontré que le Sénat avait
accordé le divorce au mari, un
certain M. DeMartigny, de Mont-
réal, quand sa femme avait déjà
réussi à prouver l’adultère de son
marl, dans une canse à la Cour
Supérieure ct obtenu Une pension
«limentaire de cent piastres par
mols pour élle et son eufunt âgée
de huit ansg

La femme avait juré en Cour
qu’elle n'avait jamais avoué à son
mari qu’elle avait commis l’adr!.
tère, et devant le Sénat son mari a
Juré qu’elle lui avait fait cette con-
fession, et en dépit de tout celà,
le Sénat a accordé le divorce au
mari,

M. Stein demandait que le Bill
soit renvoyé devant le comité
pour ouvrir l’enquête de nouveau.

Il a lalluen venir au vote, mais
ce n’était pas Une question de par-
tis, la motion de M. Lemieux de

uue majorité de À voix.
M. Stein gaguait Que première

manche.

Anjourdhui, 24 mai, fête de la
Reine Victoria, les chambres ¢ho-
ment ; aussi le parlement est dé-
sert, tout le monde est au foyer ou
aux abords d'Ottawa, Où il y a
tant de beaux endroits de récréa
tion, soit à l'onibre, soit au bord
de la rivière.
A défaut de journaux, vu que

C’est un jour de grande fête clus
les Anglais surtout, les rares dépu-
tés s'entretiennent du résultat des
‘'ections de Yord et Yamaska.

L'opinion courante, c’est que York
restera bien comme auparavant
et Yamaska hbéral comme avec
tadu, Nous n'Aurons pas à atten-
dre à présent.

On vient de distribuer les cartes
d'invitation pour la prorogation
du parlement. saus que la date soit
mentionné, C'est Lonjours un sis gun de ta fin j mots quand scra-1-

ce 7 On ignore encore. On parle

de finir le tout le ZT vendredi an
soir, pour proroger samedi le 25,
Mais entre Ia coupe of les lèvres il
y à parfois bien de Lu distance, Le
gouvernement veut eh finir : dus
libéraux y/consentirontils * H ya
des rumeurs qui disent Non ! Tout
le monde parle de s’en aller avant
¢ premier de juin, cependant.

 

Les députés du côté du gonver-
nement sont furieux de se voir con-
dammnes à rester ici une semaine
de plus. L'opposition ne veut pas
consentir à laisser passer le rou.
loan à vapeur au sujet des mil-
lions à être votés sur les dernières
séances. Après tout la session n'a
eucore durée que trois mois et il
n'y a rien à perdre à combattre ce
mninistère pendant une belle semai-
ne de plus, surtout si les élections
de samedi tournent en faveur des
‘audidats libéraux et fermiers.

C'est avec cette idée, que la pro-
rogation est retardée d'une semai-
ne que la journée de mercredi
s'est passée toute entière à discuter
le Bill de l'aléomargurine. L'op-
position la plus forte venait du
côté ministériel qui ne veut pas
que l’on fabrique ni que l’on pro-
tège un produit qui ést en concur
rence avec le beurre et tait doum-
mage a l'Industrie laitière, enrtout
à cette lieure où le beurre est tom-
bé à vingt-cinq centins.

Le gouvernement a pris peuret
à consent à amendersa loi de nia-
nière à ue permeitre l'oléoimarga-
rine que pour un an,

Tout le moude remarque la con
duite ignnble, c'e-* le mot, du Le
Devour à M. Bourassa, ce journal
de la bonne presse “catholique et
nationale”, a propos de Pélection
de l'amaska, jusqu'à ce soir, jeu fi
le 26 mai, M. Mondou était le fa-
vor, Tonsses écrits jusqu'ici, ont
suinté la partisanuerie bien con-
nue de ces parangons de toutes les
vertus, à l'encontre des libéraux.
Tout au plus pouvons-nous y
trouver la trace d'une légère dé-
nonciation de M. Meighen, en
uvaut soin d'ajouter, de suite à près,
que les libéraux commie parti, de-
valent être mis dans le tième se,

Ce soir, 11 semble admettre la
victoire de M. Bouclier, mais avec
quelle précaution, comme s’il en
avait un coulvan  duns le coeur
En voila un qui ne lissera pas
son drapeau au liant du mât si M.
Boucher sort victorieux d'une
latte dans laquelle il s'agit de
prouver aux maîtres d'Ottawa que
lu province de Québecse souviei t
et qu'elle n’est pus à vendre. Si
Va un journal qui aurait dû ou-
blhier le puseé pour nous aider à raincre l'hydre qui nons menace,
C'est bien le journal à Bourassa.

 

+ .

Les employées des chemins de
fer naUounux (LC RaCNR)
doivent avoir reçu avis que la
commission Se propose de réduire
leurs gages sur toute Péchelle.

Natureile:nert celà se fera
pas de suite, car les organisations
sout à l'afiui ét svant d'entrer en

pourparlers avec le gouvernement
où la commission, elles veulent

Gunnaltre d'avance, =ur quelle hase
cette réduction doit être faite, Il

ÿ aura, sans doute, cousuttations,

débats tt contre propositions qui

peuvent trai er eu kngnear pev-
dant quelques tps encore,

Le président de in Drothorwood
a déclare aux jeurnaux diet, que
$1 Jalrals Es eu atnivent a nié en-

Le

 tentfi fandzia tue reduction proe

portionnete dns ses saliites des

Neidio or la rege  
 

Gomment pouvons-nous
vendre à si bon marché ? ?

 

 

GEST UNE QUESTION QUE NOUS ENTENDONS
SOUVENT POSER.   

Voici pourquoi, c'est parce

que nos dépenses sont minimes,

que nous ne payons pas de salai-

res exhorbitants à des gérants et

que nous nous contentons de

plus petits profiits

Notre magasin regorge de

spécialités de toutes sortes qui

vous seront certainement utiles.

 

VENEZ PASSER UNE
TEMPS DANS NOTRE MAGASIN ET VOUS EN
SORTIREZ SATISFAIT.

JOS VIEL, Ltée,

ve

DEMI HEURESDE VOTRE

 
 

 

 

 



    

 

  
     
 
 

Pour Vancouver
Mademoiselle Côté, directrice

de notre journal, est partie pourla
Colombie Anglaise, pour assister
à une grande convention dé l’As-
sociation des Journaux Hebilo-

Demande de
renseignements

madaires du Cunadu, tenue à
Qu'est-ce M Vancouver les 9 et 10 juin pro-

: chain.

J Bib 2, te oor oeMessieurs Jules Lanclais, Léon
Paradis, H. H. Cituon et L P.

Lizotte, avocats de Riviere du
REPONSE Loup, arrivent de Québre où ils

sont allés plaider en Cour d’ Appel.

Incendie

La nuit dernière, toute la fonde-
rie ct ia boutique à fer de la com-
pagnie Desjardins de St-Andre a
été Incendiée acetdentellement.

Les dotimagesse chifirent à une
cinquantaine de milles plastres
converts en partic par les assuran-
ces,

Nous avons reçu d'un chef libé-
ral, faisant la lutte dans Yaimnasku,
la lettre suivante :

29Pierreville, 22 mai 1921.

Monsieur,

Pourriez-vous nous donver, le
plus tôt poseible, des renseigue-
ments sur un nommé Léo Bérubé,
que l'on dit venir de Rivière-du-
Loup, en bus, avocat, purait-il
duns votre distriet, qui a été le
plus distingué de ceux qui voci- Construction

Théoduleféraient aujourd'hui à la Baie! La bâtisse que M. J.
pour empêcher notre bon ani M. Fortin, manufacturier de tabne

canadien naturel, faisait construire
au com des rues St Cyrille et
L'Italien est maintenant termi-
née. On nous dit que c'est l'in-
tention de M. Fortin de faire de
sa nouvelle manufacture, qui
est déjà en opération, une indus.

E. Lapointe, M. P., de parler cn
faveur de M. Boucher, notre can-
didat. Laissez-moi vous dire qu’en
dépit des flots de boissons (ui cou-
lent dans les rangs et de la cu-
bale, la nuit, par tous les impor-
tés bleus de Montréal, Québec et
Rivière-du-Loup, nous allons{trie de première classe.
remporter victoire haut la main. De retour

Gv . . +4
Votre dévou > 4 Mme Antonio Paradis de Rivie-

XoXo X re-du-Loup, qui etait allée rejoin:
TT [dre son mari à New-York où il

Nous avons répondu ce qui {suit des cours de chirurgie. est de
suit : retour à Québve, et se retire chez

Rivière-du Loup, sou père M. J. E Lavergne dela
24 mui 1921. rue Sulaberry. Le docteur sera de

Monsieur, retour le 15 juin pourse remettre
à la disposition de su clientè!e

BASE-BALL

Dimanche entre le
St-Ludger et le ©
Xavier ”. Ce dernier l’a remporté,
par un score de 21 à IV.
tre était M. Arthur Dionne.

Bicycles sur les trottoirs

Il est défendu de
des bicycles sur les trottoirs
su le tienne pourdit,

Deménagement

Les héverendes Soeurs de FHô-
pital sont à s'occuper lu démeéna-
gement de 1hopital temiporaire
rue Benuhien, à leur maison prin-
cipale rue Joly

Malheureusement, c’est le mot,
si l’on a agi ainsi vis-à-vis M. Er-
nest Lapointe, M. Léo Béruvé est
avocat de Rivière-du-Loup. C’est
un ex-député bleu, battu à plate
couture par M. le Dr Parrot en
1916; un ami personnel de M.
Mondou, avec lequel il est associé
dans la possession de terrains dans
l’Ouest, et l'avocat du gouverne|
ment Borden-Meighen dans pres-
que toutes les causes du Départe-|
ment de la Justice dans le dis-l
trict. Rien de surprenant quil
soit chez vous pour défendre la
politique de l’Exécuteur des Hau-
tes Oeuvres, M. Meighen d'Ot

tawa ; cependant il nous est Ju,
mais venu à l’idée qu'il irait jus ; . ;
qu’à se jouvdre aux a] Procession de la Féte-Dieu
engueuleurs ” à La Baie, à len: A saint-Ludger reposoirs
droit d'un chefrespecté du parti ‘étaient l'un chez M. Emile Ri
libéral, un avocat éminent du'chard rue des Raymonds et l'an-
Barreau d'ici jusqu'à il y a en-'tre chez M -Johnny Wilson, rue

“Royal”

St-l'rançois- passer aveCc:

. qu’ on |

 

les

core peu de mois, M. E. La-, Témiscouata,
pointe, M. P. | A *t-Patrice, chez M. Ernest

Votre ete, Caron rue Lafontaine et à lHo-
X.X.X ; pital rue Joly.

_ |A St-Frs-Xavier, chez Mme
Pierreville, 30 mai 1921 !l’ierre Sarndon, Chemin de Fra-

l’autre entre les pro-

rue St-

iserville et

priétes Yeo et Hodgson,
Cyrille,

Annuaire du Séminaire de
Rimouski demandé

Quelques généreux lecteurs du
SAINT-LAURENT anciens élèves du
Seuitmaire de Rimouski, et
sait qu'ils sont nombreux au-
ralent-ils conservé l'annuaire de

d'année académique 1912-1913.

Xi quelqu'un avait cel an-
 Dualre et sil pouvait me l'envoyer

au bureau du “St-Laurent”, je lui
en serais éternellement reconnais-

Messieurs du Le ST-LAURENT,
Rivière-du-Loup,

Messieurs,

Merci ! pourles renseignements‘
fournis, qui nous ont été très uti-;
les. Ce M. Léo Bérubé avait char-’
ge de la paroisse de St-Guillaume
d’Upton qui, d'ordinuire, donnait
cent voix de majorité libérale.
Grice au bon travail de cet avo-.
cat de chez-vous, nons avons pris,
samedi, 491 d> majorité pour M.
Boucher.

Décidément ce monsieur Béru-
bé n’est pas plus prophète chez lui

que dans Yamaska. ; isant Merci d'avance à ce géné
Votre bien dévoué, lreux ami.

XXX. |

 

Sépulture

A St-Frs-Nuvier le 26, Hélène,
enfant de M. et Mme Wilfrid Lu-

pointe, à l'âge de 5 ans.

——a

PERSONNEL

M. François Lapointe autrefois
de cette ville et résidant mainte-
nant à Montréal, Gérant l’rovin-
cialde la compagnie d’assurance

 

sur la vie “Excelsior” est en ville
l’hôte de son frère M. Edgar La

MACARONI
CATELLI

pointe.
—M. Max. Bohrer, examinateur

du “Dominion Coilège of mnsic a
fait subir, le 26 nal dernier les
examens Musicaux aux élèves du
couvent du Bon-Pasteur.
—M, Alcide Beaulieu, marchand

de bois de Québec, était en ville
ces jours derniers.
—M. Elzéar Baillargeon, avocat

de Québec a passé une couple de
jours enville.

Le meilleur aliment
du Canada

le meilleur marché
le plus nourrissant

   
 

    

L'arbi-,

Dieu |

  

 

LE SAINT LAURENT 2 JUIN

« TTTJEUDL vain A 12.50 0M
Y a-t-il souvenir de pre- | iles dictubies prendront le lunelil
. . ; [ran Litcan Frontenac, I y auramlère communion plus pré- | aus discours. ’

cieux qu'une bonne photo- | | Les duntes partirout de l'hôtel à
hi | 29, M pour visiter les endroitsgraphie. | stories de Québec,

> À ) pi
| ULRIC LAVOIE, CFaPsASu

_ _Photogaphre. | (Honneur le Lieuteuant-Gonver-75 mer 4 fois, | “near de Québec, à Spencerwood.
_— ge AT POL Diner annuel (de cé-

réee )

> heures, réception en hon!
(peur“des dames (parties de cartes|
set musique).

Baptémes

St-Frs-Navier

Le 26, Joseph Foilippe Wilfrid
fils de M. et Mme Joseph Latforest;
l’arrain «t marraire M. et Mme
Philippe Marquis de St- Ludger,
oucle et tante de l'enfant.

Le 26, Marie Berthe Gabrielle,
title de M. et Mme Florin Dou-
cher ; pruTain et marraine M. el
Mine Léon Beaulieu,

Le 27, Joscph André Antonio,
fils de Met Mure Jose ph Darrisse;
parrain et marraine Met Mme
Théodule Darisse oncle et tante de
de l'enfant.

Le 27, Joseph Charles Eugène,
fils de M. et Mine Joseph Rie fard:
parrain et marraine M. et Mme
Severin Bouchard, oncle et tante de :
l’enfunt.

Le 31, Marie Léonne Colette, | C'est au Princesse que vous passe.tille de M. et Mme Charles Eugène!
Nadeau ; parrain ct marraine M.
ot Mine Herménégilide Nadeau on-
cle et tante de l'enfant,

—mm

Au Princesse
Semaine du 6 juin

Tous les soirs la fameuse ‘‘Chi-
cago Jazz Orchestre” et

vues choisies.

SOTREERES DE GALA les Mardis
Jeudis. Numéros Rplux par

att “Chicago Jazz Band”

| ADMISSION : 35 et 50 cts.

Ouverture 8! heures

 
rez la muilleure soirée.

Cour de Magistrat

La cour de Magistrat a sited
— thier, le ler juin, dans la cause de

|. Rioux et Lemelin. Ce dernier
ayant été trouvé coupable est
condamnéà payerles frais.

Association des Manu-
facturiers Canadiens

Réceptions et amusements

>-——

Pcle mêle 
SANS GENE

Le mauquignon rentrant
uisa petite suivante:

A l'occasion de l’Assemblée Gé-;
erate Annuelle de l’Association |
des Manufacturiers Canadiens, les
7,5 et juin, au Chateau Fronte- | Est-il venu quelqu'an?
nac à Québec, les membres de la Oui monsieur, le fils du meu-
Division de Québee, ont élaboré le Hier, il voulait acheter un âne.

| programme de réceptions ou d’a-+ Que lui avez-vous dit 7musements suivant : Que vous n'etiez pas lit

chez

MARDI, 7 juiuäil250 P. M—, cr
Tach au Chilean Frontenac Le Docteur. —Pour diner je
loffert aux metpbres de "ALM. CE Vous recommande de ne pren,pn lao Division de Québec de PA, dre que trenge minutes. .

Le malade timidement. YM Càlz30 PM. les dames ae-
Crea les membres de FA.
1 C prendront lé Inneh au Chu-

lean Frontenae avee les femines

Liles membres de lu Division de

JAM C; Québre de

ASOOP M. Danse au Château :

Lover unFrontenae. notsiveau chapeau : je
MERCREDI S juin—Les da- j contrelis vous donner Fancien

|mes quitteront I Hotel a 2 10M mals pene sais pas sl vous ra,
pour une promenade à Ste-Anne| — Ob madame peat me be don-
de Beaupré. Au retour. un thé ieur ner, je suis sûre qu'il inc va, Je l'ai
sera offert au Manoir Kent, déjà mis deuxfois.

AU PRINCESSE

Vendredi Soirée de
Numéros Spéciaux par la fameuse

CHICAGO JAZZ BAND
AUSSE Gieand Special en 7 THE PENALTY ©

avec Lon Chanez premier role et comedie en deux parties.

DIMANCHE
J JUIN a 8.30 hrs,

AU PRINCESSE

GRAND CONGERT SPECIAL
PAR LA FAMEUSE

CHICAGO JAZZ ORCHESTRE

aurat-tl nn réel inconvenient
y ajouter quelques legumes ot

B un peu de vinnde.
-—©me

Madame à sa Donne:

Ma modiste vient de mn'en-

 

   Cala
|

parties ©

 

 
Aduftes 35 cts Taxe 3 cts

Enfants 15 cts.

Venez en foule.

Admission 

| LISEZ LES

Petites Annonces
Servante demandée

On demande une bonne servante

artement. Bon salaire,
Mme ERNEST LA-

appartement Grande Al-

2 juin 2is.

pour un app

is ‘adresser

| POINTE,

ee, Québec

0

Emploi demandé

Chauffeur d'automobile désirerait
lavoir un emploi sur char prae ou
sur truck, Un an d'expérience et
pouvant fournir dues rétérences.

S'udresser à M. LOUIS CLOU-
TER, St-Patrice, Clé Témiscouata

 

Tel. 353. 2 juin Hs. P.

A VENDRE

Un surrs, un chnyimm à y ezolme et
un ban. de soie, Le tonton partait

 

ordre, S dresser à M FERNAND
ROULE VU. 114 Latont:tine, Rivié-

re-du-Loup Centre, 2 nn dis PP.

Perdue

Une montre-hracelet a été perdue
il y à quelques jours, 0 partir cu
bureau de poste Station jusqu'au
coin des rues Ch. de Fraserville et
Di-André, Prière de remottre au buk
requ du ST-IAURENT.

On demande

Des jeunes filles pour la Buande-
rie, Sadresser au bureau, — 26

Servante demandée

On demande une servante,

a Madame Ulric Lavoie.

200 mai 2 fs.

S'u-
dr cesser

Filles de tables demandées

On demande des bonnes filles de fables pour Fhoetel Bellevue à la
| Pointe. S'adresser sur les licux à
M, Lamoureux. 26 mai His.

| Automobile à vendre
|

 

Pourque ne pas acheter nne ante
à bon marché pour apprendre :con-
(duire, lorsqu'elle est presque neuve,

 

(en tres bon ordre ct préte à nun-
cher. Pas de risque, var le moteur
seal var le doable da prix demandé.

> adiesser il Posihée Berube,

Ne l4iue cor st-] que, Riviere
du-Poup, eu bass 26 mad 2 (ep

i A Vendre

Bonne occasion peur un charotier,
StadePahver 7 passitgers, cast nn
Chicvrotor vay, on pacha crure. à
vendre nl bounes conditious. Dai

dicssor à Word Ouchiet. Li
| 12 ma, rs,

be

M. J. G. Pelletier

PROTONOTAIRE

Avant dévidé de se mettre en
penston. offre en vente sa residence

| Sbrue de FE
Justice. Livrean mmedinie.
ee dl I. Pelletier,

adonsame, Rivie:

v Palas de
5

lise, pros od

il

bijout er.
To

7327 rue |. r-du-Lenp
5 MIS.

ON DEMANDE
On demande une servante

generaie pour aller passer l’e-
| té avec lafamille au Lac Le-
;garé a Ste Rose du Degele.
comté de Témiscouata. S'a
dresser a M. P. T. Légaré, 241,
Grande Allée, Québec. D min He

 

MAISON A VENDRE
Une maison à vendie aver 5 cmplee

ments dans SP Dndeer dans une bonne pla.
veu athares. Pour Totormetions, sadresser
a Etienne Fraser Chiroutani, où au ng-
ture Dual Rivière du Loup.

Cour Supérieure—District de Kamouraska
No 7244

Dame Auch Proven diet epouse
commune en bicus de Se Thana|sonerlins,

 

fils, de Fasicre dn Loup, ile 2seume jour
de janvier 1921 mtente tu action en se
paration de biens, contre le int Thomas
Lanwktrs. tile, won CHOU— 19 nag Sa

LIVRE yMala-
ladies des Chiens et
comment onles nourrit.
Envoi gratis par l'auteur

votre adres
Plonnier Americain

|

HB. CLAY-GLOVER co. Ine.des remedes pour 118 West 31st Streetles Chiens. New-York, U S.A,
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?2?2?
Si vous anticipez plus de protection,
sur votre vie et avez l’intention

de vous assurêr pour

’ $5000 ET PLUS
Il serait de votre plus grand inté-

rêt de communiquer avec

: BEGIN & BERUBE,
CAS|ER PSTAL 200. RIVIERE-DU-LOUP, STA

naar

arr

EEEELA

Chronique ‘“Chez-nous”

Parlementaire) Faisonsdemême
 

Suite de la première page.

gros employés, depuis la commis]

sion elle-même jusqu'aux officiers

de grade inférieur.

Ce n’est que juste que tout le

monde soit traité sur le même pied

s'il en Ctait antrementil n’y aurait

pas de justice égalu et le mécon-
stentement serait général,

 

Les amendements au Code Cri-

minel ont été adoptés hier soir par

Ia chambre. Parmi les nouvelles

provisions qui intéressent plus
particulièrement le publie en ge-

néral it vu celle qui condamne à

passer devant la cour criminelle

toute personne qui, conduisant un

automobile, sera trouvée en état

d'ivresse où sous l'influence de la

boisson.
Comme cette loi devient en force

de suite, il est bon que les interes-

sés sachient ce qui les attend au cas

où ils seraient prisen défaut : la!
+

prison .

Deux clauses t'ont 1 passer:

colle punissant erimminellement les
relations charnellesavee Une in-

diene et l'enrégistrement dans ies

hotels sous les nous deu mari et

ferme, cenx quine sont pas Ma-

ries lors de cet enrégistrement.

L'intérét des députés est tonte
aux élections de demaiu. Yamaska

semble assuré aux libéranx, bien

que les paris soit nombreux de

part et d'autre : daus Vork, ilva  du doute avec l'espoir, pour les

fermiers, de Laire passer Tour hoi |

me. |
Dr LEO. |

|
|

———>————

 

Soumission pour
conduite d’eauLe . . .

|feuime, surtout, devrait savoirres-|si amusaut à deux, surtout quand

Des soumissions cachetées et en- |
dossées “Soumission pour  con-)
dinte d'eau ” seront reçues par)
le sous-sigue d'ici au HO juin!
prochain, à 6 heures P, ML. pour la.
construction d'une conduit d'eau, |
partant de la nouvelle maison dus
pompes et reliant le vieux et le nou-
veau reservoir de la ville.

Les plans et devis sont visibles
du Bureau de la Ville, ’
Chaque soumission devra être

accompagnée d’un chèque accepté
pour 52 du prix de telle soumission.

‘
‘

La Ville ne s'engage pas à accep-
ter la plus basse, ni aucune des sou-

missions.
Date a Edmundston, N. B.

mai (1921.

THOMAS GUERETTE,

Secrétaire-Trésorier,

Ville d'Edmundston.

le 27
|

 

Piano et chant

Demandez le dernier numéro du
Passe-Trmes (682), qui cortient
plusieurs morceaux de musipue.

 

Dans presque tous les pays, des
groupes de femmes ont formé nne
ligne en faveur de la réforme de
notre costume et del'amélioration
des moeurs,

Faut-il que la sitration soit sé-
rieuse pour avoir nécessité pareille
résolution ! Le cri d'alarme est
tombé de haut : le Souverain l’ou-
tife d'abord, le grand clergé, tant
entholique que celui de nos frères
séparés. des politiciens sérieux
d'Europe et d’Amérique, ont jugé
propice d'intervenir ct se sont
émns de l’état de choses actuel, De
toutes parts, on engage (os femmes
à combattre avec vigueur le fléau
des ruvdes Inconvetantes qui en-
vahit toutes les couches de Tu so.
ciété. ‘
Nous avons déjà dit notre opi-

nion, là-dessus. En nos cercles in-
times nous avous déploré la Ha
grante im so le-e du costume fé-
minin, le déshahillé qui constitne

notre toilette. Certains individus
trop induleont, ont dit: que Je
grands mots pour st peu ! D'autres
trop \ntransigeants, ont ctamé :

quel scandale! Les deux ont raison
comme tous les deux out torte Hi
t y i pris de mots avsez énergiques

pour tlageter comme elles le méri-
tent, l'inconscience et le manque
de dignité de plusieurs de nos pa-
reilles. C’est un véritable scandale
que la façon dont se véteut des
femmes qui se crcient en posture
de donner le ton, Examiinons sans
parti pris, Ce qUi se passe et don-
nons-nous la peine de Dien ouvrir
les yeux. Que dis-je 7? l’ergnons les
pintôt, s1 noûs vouious goeder Ce
sabg-frold qui nous est indispen
sable, pour bien juger ln situation.

[l'est presqu’impossible de met-
Être les points surlee is: il faudrait |taïs pus avec toi, J'anrais bien pet r
i v . . Co
juser de mots trop crus. Mais l’on | tu sais ! quetle pluie !

. . . 24. . . eg . ,-
Ville d'Edmui dston vondrait pouvoir répéter à célles|on arriv:” Et sous une prie di-

il ‘qui se fichent de l’opinion, celle de |Invienne je les vois enfin se réfu-
certains messieurs sur leurs ma-

meres ét lenrs accontrements. li} pousse UN soupir de soulagement,
‘ . \ . . | .

\devrait y avoir unelimite raison- Jou peut-être... de regret que le
unble au yo aden fick ise: une

ter dans ges burnes. Et nous ne
pouvons trop déplorer la ficheuse
disposition qui nous porte à suivre
si avenglément les décrets de la
mode.

Ce qui nous dépasse, c'est le peu
de décence que l’on apporte, jus
qu'à l'éghise, On se présente au
Paint Tribaual, même à la Sainte
Table, dans une tenue que nos
aieules n'auraient pas osé prendre
pour aller au bal. Nos prêtres en
out gén: Hs ont tonné contre l'a-
bus: ils ont menace meme. Rien
n'v a fait: les corsages ont conti-
nué à s'échancrer, les manches ont
pursisté à n’être que des illusions
tes jupes se sont obstiné à remon-
ter de plusieurs pouces. Si l’on
lajoute que les tissus ont concours
avecles toiles d'araignées, quant à
l’épaisseur ct le pouvoir de dissi-
mulation, on a une idée de ce
qu'est devenu Je vêtement féminin.
Quelle audace ! quel oubli de notre
belle pudeur! Surtout, quel ridi-
cule ! Si les avertissements sérieux
restent sans effet, si
des manières plus
sontinutiles, 1] est étonnant que

cette certitude d'être ridicules ne
Prix: 1ets, parta malle 12 cents, ; véussisse pas à faire réfléchir les

Abonnement d'essai, 6 mois, Ca- |
nada, S100; Etats-Unis, $1.25,
Aver, come prime, nn recuetl de
DO —lintisoans comiques,

Auresse ;

20 Craig- 19-1, Montréal.
Fac Pase-Teaes, 16-1

outrancières, Car rien ne devil
êire plus pénidie à une coquette
que de faire rire d'eile, Et nuln1-
guore les commentaires cinglants
de tous coax quar ont enrbre lu res
peet de da femme, 

les appels àj
convenables |

Unissons-nous donc, à mes soeurs
à ces ligues qui entreprennent une
réforme devenue si nécessaire.
PDonnous l’exemple d’une tenue
convenable et modeste. Sachons
rester dignes tout en cultivant une
élégance parfaite. Car ça n'est pas
impossible d’¢tre bien vitues en
même temps que décentes, Faispns
comte nos cCompagues de l’aris, de
Londres, de Washington, de Mont-
réal, et d'autres lieux : protestons
{de toutes manières, surtout en don-
“nant le bon exemple. C'est encore
le plus sûr moyeu de remporter la

victoire.
‘ LISE.

Variétés

Tableau |

Dix heures et demic du soir.
Dans le tramway qui se dirige vers

B......on entend la sourde ru-
meur qui précède un orage. Accou-
dé à une fenêtre, je percois le sif-
lement du vent ; des éclairs vio-
lacés zëbrent d’une raie de feu
l'atmosphère opaque chargé d’é-
leetricité.
Tout à coup, j'entends causer

près de moi. Sur le bane d’enface
une demoiselle parle, parle... .….

(Ab! les femmes !} Mais pas seule !
i Bien entendu il y a ur garçou tout
près.

“C'est certain, on va l'avoir ! I
va pleuvoir avant que l'on soit ar-
rivés, C’'en sera une bonne PL...

Et lui tlegimatique : “Bali qu’im
porte.”

“Non, je pense que nocs aurons
le temps. Oh ! quel éclair!” Et
elle se blottit plus près de lui.

Le tramway entre en gare. Dans
le brouhalha des voyageurs qui se

| dirigent vers la sortie je ne perds
"pas de vue mes deux amoureux du
lbane d'en face (car ce sont certai-
nement des amoureux).
; Maintenant ils marchent rapide-

(ment, l'orage s'en vient vite. De

grosses gouttes de pluie tombent
; déjà et des éclairs Interrompus la-
; bourentle ciel.
| * Hs pressent le pus, tont en ayant
[bien soin de se tenir bien serrés
(l'an coutre l’autre. La langue va
jencore pius vite que les pieds
{Lorsqu'arrive un éclair plus vio-
lent. que les autres, celle se surre

lvncore plus près de lui et jette un
(netiteride frayeur qui est bien
îte suivi d’un éclux de rire.
“Vite, vite on va se faire mouil-
ver pour de bon. Jh ! quel coup ae
{tonnerre ! Tiens, Henri, si je n’é-

 

 

 

vite! enlif

Ellelier A labret d'une galerie.

|chetiin te soit pas plus long I C'est

il pleut.
Ah! les orazes, quel plaisir

pour les wmowiens certaines fois!
En faisait ces réfivxions J'arrive

«lez moi, et dans ma chambre de
“vieux garçon” je fame philosophi-
quement une bonne pipe «de tabac
en songeant à mes deux anmou-
reux.

MUGUET.
22 mai 1921.

 

Hong hong Cafe
119 rue Lafontaine

Crème à la Glace

REPAS A TOUTES

HEURES

Voici le temps
nous invitons les Dames et

1 . ‘ .
"Messieurs a venir prendre de la

 
bonne crème à la glace. Prompt
tservice.

HONG KONG CAFE,
2 juin tsp.

Pr
|
|

LISEZ LE

 

|

 

  

 

LA LIBRAIRIE

J. E. Mercier Enr.
RIVIERE-DU-LOUP.

OFFRE A SES AMIS ET CLIENTS :

Un choix toujours plus vasto de nouveautés littéraires
et scientifiques de tout ordre, reçu directement d'Europe,

Venez examiner les dernières éditions, des librairies,
Gauthier, Plon. Nourit, Garnier, Larousse, Calman Levy.

Protitez de l'échange du franc, nos prix sont plus bas
que les librairies de Montréal et Québec.

AU PUBLIC LECTEUR:

Elle offre les derniers ouvrages dela BibliothèquePlon,
dont 31 des meilleurs auteurs ont été mis en vpnte avec un
éclatant succès, paraissant à raison de deux nouveautés par
mois,

PRIX DU VOLUME ..... 40 cts.

Prix spéciaux pourla collection complète à ce jour.
Nos clients pourront ainsi se constituer un fonds de bibli-
othèque à bon marche.

Collection splendide des CLASSIQUES GARNIER à .75c,
26 mai.   
 

des chaleurs! | ST-LAURLNT

 

 

AUX AUTOMOBILISTES

Le nouveauiMcLaughlin 1921.

L'adhéreace de l'auto MclLauchlin aux principes définis de
dessin de moteur et de construction de châssis est encore démon-
trée dans le nouveau modèle MuLaughlin 1921,

Tout en conservant ces particularités qui ont prouvé la par-

faite solidité et praticabilité des autos McLaughlin depuis dix ans,

les améliorations dans le dessin de la carosser‘e et dans les pièces

mécaniques les mettent de beaucoup en avant dans la marche or-

dinaire du progres.
Toutefois comme par le passé, il n’y a pas de modifications

radicales, ni de changements qui n'aient été au préalable mis à

l'épreuve dans le nouveau modèle McLaughlin, Les améliorations

après des expériences complètes, ont démontré leur praticabilité

et leur correcte adaptation aux châssis Master Six dans son en-

semble,
Ainsi dans les nouveaux autos MuLauchlin Master Six, il y a

un cachet de distinction ct de luxe, de qualité et de raffinement,

et ils sont d'une solidité et d'une torce presque inconcevables. Et

si ce n'eut êté l'immense organisation établie par le McLaughlin

durant la dernière décade, ia production de ce merveilleux auto
Master Six aurait été vraiment impossible.

Mécaniquement, le nouveau Master Six est plus qu'un digne

successeur des modèles précédents qui ont tant plu aux automo-

bilistes de partout ; apparemment, le nouveau Master Six est une

révélation.
La série Master Six pour mil neuf cent vingt et un comprend

sept nouveaux modèles, munis chacun du fameux moteur à

six cylindres waster Six valve en téte. En d’autres termes, un

seul standard d'excellence mécanique est À la portée de tous les

acheteurs des autos MeLayghlin Master Six, auquel viennent s'a-

jouter quatre modèles de cäfrosserie fermée et trois de carosserie

ouverte, c2 qui permet au Standard McLaughlin de rencontrer les

desirs de chaque automobiliste.

 

Vous pouvez voir ces nouveaux modèles en mes salles de venio à

Rivière-du-Loup et Mont-Joli.

PRIX ET CATALOGUE ENVOYE SUR DEMAND

J. AD. LANDRY   
 

LES DENTS

Lavez-vons les dents tous
les jours.

Une poignée de bons conseils

Quelques personnes ont de bonnes dents, d'autres ont soin

de leurs dents, tandis que d'autres ont de fausses dents.

À .. À.

Le soin des dents exempte bien des maux de dents.

ea … .e

Une bonne ligne de conduite: Soyez éccnomes et brossez

‘| vos dents tous les jours. .

Une minute de besogne vaut une heure de bavardage.

‘oe “oe oe

La brosse à dents est votre meitlenre amie!

Quelles dents aimeriez-vous le micux : Les vôtres ou celles

de votre dentiste ? ?

Une brosse dans la bouche en vaut dix dans l'armoire.
‘

Vos meilleurs amis vous abn ndannent, mais le soin de vos

dents les empochera de ies iiait.r.
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d'autos qui sont vetius très fré-
quents, surtout dans les grandes
villes, mais qui pourraient bicu

. LUMBAGO s'étendre jusqu’iti. La ioi nouvelle

‘ est très sévère et ordonne lu con-
dammation à la prison pour une |1 vous éprouvez un commencement de lumbago, prenez iodo , ;

tout de suite “Gin Pills’’; vous préviendrez ainsi le pesiode dun an Ad guaire ans !

   

 

 

 

   

 

 

°

r fréquent renouvellement des attaques. profitez de [1 convient de rendre la premid-
expérience de Mr. H. A. Jukes. souffrait de lumbago 4 Clause arveci ue ; K

depuis nombre d'années devant même, parfois, rester a lu nt clauseaussi publique que pus
‘+ maison, Il a pris “Gin Pills.” Lisez ce qu'il en dit: “et sible, pulsque trop souvent, on ne

î À ma grande surprise,j'ai tout de suite éprouvé un changement sc gène pus de s'adonner à la bois
pour le mieux. ai continué à en prendre par intervalles et, son “nie en devoire “el fo

* Jusaua présent, je n'ai pas eu d'autre attaque de ma maladie, son, etic en devolr coudtue chaut-|
De fuit, il y a longtemps que je ne me suis pas senti aussi fleur d'autos, Quand on saura que

* : ” - .bien, evli est punis-able par la prison
Ne retardez pas.  Achetez-en une boîte, avec notre garantie sur planité avec preuves à Pappu, |
de remboursement, où écrivez pour avoir un échantillon on sera plus dent. Cot
ratuit. National Drug & Chemical Co, Ltd, Toronto, POIL pits prudent. < et UN
nt.  Auvesse aux E.-U.: Na-Dru-Co., Inc, 202 Main St, sauvegarde reconnue bien néces-,

Buffalo, N.Y, sire par le publie voyageur, et
861F c'est une précaution qui sera bien,

( vue de tout le monde, non seule-
ment pour ceux qui voyagent en,

i — re _ me autos, mals pour les pussants ou Nn | euple Pro ucteur
; plélons qui sont intéressés à nepas

| 1 La taxe sur Sontario avait vo- [se faire tuer où blesser. S !d 2 d les boissons

|

té antrement quel
mais revo anti è le ne l’a fait, en mai, en faveur de !" 3 Lo ; . , i LB) . A , ’ ~ a

la prohibition totale, si cle avait, | yotionde | a | la rea
he ; vis, dans la provin- : -- __ [comme Québec, pris en main la POTS, dans pr Plus vous produisez et plus vous écono-Moulin à dl- Le Sénat ne seru| los boiss sa . ce on aura vu les trois partis en! . . -bientôt nl ; vente des boissons fortes pour la]; i Heunle d misez, plus vous ajoutez a votre fortuneü + “ . - "fe » “Wy > + ‘ * u 3 » - - 3 “ « CS

Jeptot plus QUANC [réglementer avec précaution et PTéSence, demandant au peupte de ’ : . .soutenir leur politique. Le verdict personnelle et plus aussi vous ajoutez au

!

+

| #. voroes !
; ine à “ les divorces. De- 1:

machine à voter les divorces. De-|yen faire des revenus, on se de-

vinee de Québve, ne sont pas de
taille à entanimer le bloc solide du
Québec, Seul, le parti litéral a le
haut du pavé, etve sern ainsi dans

:

.
| a - -puis le commencement de “en mandesi le gouvernement aurait | clair, et sans ambage : les ter- bien-être général de tout votre entourage.

| session, il a divorcé au moins 13( imposé des taxes aussi fortes |PHEIS, comme part, n'ont pus L'économie et la production sont néces-
personnes mariées, dont deux ca- quecelles centenues dans les réso- d'emprise sur l'électorat de chez . . "oo ’s
tholiques romains. : [lutions du ministre des Finances TOUS, Les Bleus, représentés par! saires aujourd’hui,—plus qu’à toute autre

; Cette folie du divorce nous es Mais telles qu'elles sont, dix M. Mondou, qui avait traité M. époque. Cette banque protège et ajoute
+ e d'il v ’ . 7 : “ 5 > “pen , ye DE PRY - PE ;venue dv la guerre d'il y a quatre piastres par gallon surles boissons Meighen, de bourreau de la pro | l'intérêt à l’épargne de milliers de Cana-ans. L'absence des maris a brisé|; ses LE A NE ; i i

importées du dehors et neuf pias- diens laborieux,—d’un peuple qui va debien des foyers, et le séjour des|, :ers res par gallon sur les boissons Pav I { i; és, € irre été . ; avant €soldats mariés, en Angleterre à lé manufactarces au pays, elles frap- ant et contribue au dévelopement du
» ; : ‘ur ; . L. avla cause de bien des malheurs à pent surtout la province de Québec ue ne pays.

les prochaines élections générales,tous les points de vas ae hy- et la Colombie Anglaise. Il \ i |giéniques pnisque pie de it 14 quand oùsuit aniae] den que ete com BANK of MONTREAL
!
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quante pour cent sont revenus gan- boissons fortes emmagasinées dans Talutaire se dézageät de cette élce-
grenés, d’aprèsles statistiques four-|}os caves «es gens d'Ontario et qui FE51 chandement contestée, Elle ETABLIE EN 1817

1 L'ACTIF TOTAL DEPASSE $300,000,000.      
 

 
 

 

   
 

nies à la chambre. Ine paicront aucune taxe, on pe tête comme un grand enseigne. -
i Il paraît qu'ilest des plus faci- peut faire autrement que de dire [TUNL à ceux qui croient qu'un, SIEGE PRINCIPAL A MONTREAL

; les d’avoir des divorces et l'on “171 que cette taxe est discriminatoire. parti fermier Stwpose dans Qué;i te le cas d’un homme et dune| La Patrie dit avec raison: * que bec. Elle reudra plus sage veux| SUCCURSALE DE RIVIERE DU LOUPi + ni 3 ; eee S : | ASOT À iviser © parti| femme, qui, voulant avoir leur li- dans Onterio, les visiteurs sont re. AU aspirent à diviser notre parts | J. C. BROWN . Gérant.
| berté de consentement mutuel, çus au salon, et les amis dans (a 482 dot de rester fort pour

pour pouvoir se remarier à Jeur cure ! On ne saurait mieux décri- |VOIR son mot à dire lorsqu'il s’a-| Succursales dans tous les centres importants au Canada
| goût, s'arrangèrent de la façou Le la situationtelle qu'elle existe gia de donner à chacun sa part, Département d'épargne dans toutes les succursales
j qui suit : la femmedit à son mari - chez nos pudibonds voisins. de pouvoir quand l'heure sera ve-,
: J'ai commis l'adultère ! L'homme nue. Les fauteurs de discordes|
! poursuit en divorce, la femme neq chaos 1! Nous extrayons l’arti- pourraient bien boire le calice - == —— _—

plaide pas, le mari jure que sa cle qui suit pris dans d'amertume jusqu’à la lie, :; ! ; ! s
femmelui a fait des aveux ! et le les colonnes de la Putrie de Mont- ARGUS
tour est joué, et le Sénat gobe tout réal : - : TTF
a! :ça ! ‘Ç . ’

** M» Gauvreau, M.P., sous la si- —e Pra t I m ignature d'Argus, raconte dans le Ÿ , . q uez | E cono re
ST-LAURENT, un entretien qu'il a eu : systématiquement: c'est la meillYaoi Pre : ; CANADA, y : . eure ma-Un vont defoile u des'agitplus avec un médecin ontarien, député Province de Québec. nière d'accumuler un petit capital.— Pour ;

qui pa e 3'ecrier: Dien-!tory, en prenant un bain de soleil District de Kamoura-ka, cela, ouvrez un compte d’épargne & |
heureux les pauvres d'esprit, le |près des bosquets qui entourentles No 731 ’ p parg
royaume des cieux est pour eux ”; [édifices du parlement. Ce brave COUR SUPERIEURE La Banque Nationale

| mais de demander où nous allons homme lui aurait fait part de ses Le vingt mai mil neuf cent vingt et un. ° Siège Social: Québec Fondée en 1860avec la mentalité actuelle qui pous.| craintes pour l'avenir. ‘ll ny a plus FRANCOIZ. XAVIER (iRANDMAISON, ] 2 + .
se tant de gens vers l’exagération A-t-il ajouté, de partis politiques à mécanicien, de la Cité de Rivière-du- La plus vieille Banque Canadienne-Fran-e g vers gé ler : il n° 1 Loup. gaise, 325 succursales et agences au Canadatout à tel point que l'on ge! Pr9Prementparler ; il n'y a quedes . .en tout, à tel po q e Demandeur : Actif: plus de $72,000,000. Correspondants

dans le monde entier.
. - classes qui bientôt se livreront des =

trouve en face d’un problème qui! _omb ts -harné | ces va |
exige des études, un remède, dans “0215 acharnés pour '€ pouvoir LAZARE LEVESQUE, journalier de la:g ( 9 L , 8 suprème en ce pays. Nous nous| paroisse de St-Jean-Baptiste de l'Isle
une orientation vers des conditions acheminons vers ce que j'appelle-| Verte.

 

J. ECOTE 1m
R. 1. PANET, ( Gérants. iz  

 

de vie moins troublées. rais le chaos, et Dieu sait ce qu'il Défendeur : | =nL statistiques de la uerre adviendra de t . Il est ordonne au défendeur de compa- o— RS , WTes q 8 tout cela. Cependant raître dans le mois. pes eaSN) Rivière-du-Loup. Qué. |;i (Ame im
; Tes nes | i |
{ -

3

nous ont éclairés sur les cas de |je prévois une chose, et ce sera la IG PELLETIER
folies dûs au gaz, aux miséres en- | seule solution naturelle et logique vet RE EEE
durées, aux tensions des nerfs dans | de tout cet imbroglio, lunion des
les tranchées, aux chocs nerveux deux plus riches et des deux plus

—26 mai 2fs P.U. 8.

 

 endurés au sein des batailles de grandes provinces dela Confédéra-
tous les jours. C’est une question: von PandaQuébec.pourmet.

de traitement qui coûte les yeux prépare et jeter de la lui dans
de la tète au peuple, à celui qui Cette nuit qui menace de tomber sur
pale les taxes. ;nous, enveloppant le Canada tout |

Les maladies vénériennes, plus entier dans ses ombres et ses téné-
nombreuses qu’on ne le croit, en- bres épaisses.” Etcet homme ef-

trent pour un gros percentage dana frayé de ce que l'avenir nous réser- |
- les vas de folies. ve, forme des voeux pour que les

La vie à grands guides, la manie : bleus d'Ontario et les libéraux de
‘ . 7 . ; Lo. . Juebec se a € 1 >|

de s'enrichir vite, l'ambition d'ai-, Quebec se donnent la main pour le
plus grand bien du pays. M. Gau-

river tout de suite aux donneurs ‘250 dans les paroles “
des avents actifs au roint de FEY voit dans les paroles de son

sont « es € gents actits au i collègues l'admission de la déchéan-
vuede l’insanité. Et pour peu que|Le du gouvernement Meighen, et il
l’atavisme s'en mêle, nous aurons à en conclut que si les fermiers s'u-

faire face à une armée de déments|nissent à l'opposition, le parti torv| À
dont on connait déjà quelques-uns |tombera par terre pour ne plus se| À i
de Pavant-garde. relever. Il est evident que le pro-| |

chain verdict de l'électora ouvrira ; . od Z
les veux i beaucoup de politicians] #5 Uneplus grande quantité

| qui ne savent trop ce que lavenir| |
nous réserve.”

 

 

 

 

 deTabac pourlavaleur.
Paquets 15cAvis aux ohauf- | (‘cux ul ont à

feurs d'autos ! | cocur le succès
:de l'automobilisme dans notre
 

| province ne manqueront de laisser Ls ZF: RIE RG
|savoir à qui de droit que le Code ; NV. §7 ianulacsuredbr

‘ATORPORATED, MONTREAL

 

| Criminel a été augmenté de deux
Aussi délicieux avec le Macareni Clauses pénales qu’il importe d>

faire connaître au publie en géneé-Que le Sirop sur les Crêpes \ , i

SAUCE ral et aux particuhers d une ma- CCST

bière spéciale La première clans ColBee
CATELLI est pour déc'arer offense ¢ in inel-

3 le le fut, par ur*chautfeur d'auto
MACARONI ° mobiles, d'être en état d'ivresse.

La deuxième s'occupe des vois
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J'étais de plus en plus fai-
ble et souffrais des reins. Les
médicaments que j'avais
essayés, les emplâtres que je
m'étais appliquésetles remè-
des prescrits par mon méde-
cin, tout semblait sans effet.
Je souffrais toujours autant
le jour et la nuit. Les Pilu-
les Moro prises ensuite ont
eu de meilleurs résultats.
Elles ent vite accru mes for-
ces puis ont dissipé toutes
mes douleurs. Je neman-
querai jamais une occasion
de les recommander. M.
Arsène Bellerose, Berthier-
ville, P. Q.

  

gs

Les PILULES MORO
sontspécialementbonneschez
l'homme qui souffre d'épui-
sement général se traduisant
par un affaiblissement total
ou partiel. Cet épuisement
entraine avec lui: mauvaises
digestions, douleurs de dos,
douleurs rhumatismales,
maux detête, etc. Pour com-
battre cet épuisement, il n'y
a rien de meilleur que les
Pilules Moro pour les Hom-
mes, Elles sontle plus puis-
sant tonique, le régénérateur
des forces perdues.

Les Pilules Moro sont en vente chez
tous les marchands de remèdes. Nous
les envoyons aussi par la poste, au

Canada et aux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50 sousla boîte,

Pourtoute information et consul-

tation, adressez :

COMPAGNIE MEDICALE MORO
272, rue St-Denis, Montréal.

 

Entre Gascon et

Marseillais

(Gascon. À lhotel où j'ai passé
l’été, les cloisons étaient si minces
que j'entendais mon voisin se pas-
ser la main dans les cheveux.

Marseillais. Bah, ce n’est rien
ça. Moi où j'étais, je pouvais en-
tendre le pensionnaire d'à côté
changer d’idéc dix fois par jour.

Mon cher, ma femme ronfle si
terriblement qu’elle fait éclater les
vitres.

Et moi, la mienne louche à un
point que pour regarderquelqu’un
elle est obligée de lui tourner le
dos !

j surtout en ce qui cusvuILE ja lo-
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identification des
maladies du couvain

DUBE & FILS, Enr.
CHS. EUCENE DUBE

Grains et Provisions MEDECINS

5

  

CARTES D,AFFAIRES.
AVOCATS
   

Matériaux de Construction |==

RIVIERE-DU-LOUP - - STATION, L. E. PARROTPour pouvoir combattre avec MEDECIN-CHIRURQIEN
succes les maladies du couvain CEORCES OUIMET
chez les ubeilles, il faut tout d'a-

INGENIEUR CIVIL ETbord pouvoir les identitier, Que
ARPENTEUR-CEOMETRE

l'on fasse un mauvais diagnostic,

Riviere du Loup

A:pentages et bornages suivant lu loi |
culastres, pluns de paroisses,ex pertises.et

Notes des fermes expérimentales

De l'Hôpital de Rivière du Loup.

Rue LAFONTAINE

 

Dr. Z. VEZINA

Ex-Elève des Hopitauxe de Paris
Médecin à l'Hôpital de

l'ivière-du-Loup,.

que américaine, et la maladie se
propagera au lieu de diminuer.

Trois maladies attaquentle cou
vain des abeillés et généralement
elles présentent des caractéristi-

RKESIDENCE RUB DE L'EGLISE
En face du Palais de Justice

Spécialité : MALADIES DES
YEUX, ORFILLES, NEZ, GORGE

l'éléphone Kamouraska.

 
 

J. ALBERT MICHAUD

ARPENTEUR-CEOMETRE

l'roix-l'istoles PQ.

Pierre Michaud
Marchand de bois

ST-EPIPHAN

 

BUREAU : 165 RUE LAFONTAINE
Rivière-du-Loup, Qué.

Tel. Kamouraska, No. 325

Heures de Bureau: 10 hrs a
11,50 n. an. Zà 5 p.m.

  

TRAITEMENT Erecrrique.

Docteur J. O. BENOIT
Médecin et Chirurgien

£x-interne de l'Hôtel-Dieu de
Québec

121, RUE LAFONTAINE
(Cote de la Station.)

 

 

DOCTEUR A. CIROUX
MEDECIN-CHIRURGIEN

 

 
\CIFIQUE CANADIEN  

Bureaux :

177, RUE LAFONTAINE,
15, RUE IBERVILLE,

 

  
 

—

LAPOINTE, STEIN & CASCRAIN

Avocats et Procureurs

BUREAU

Rue de l'Eglise

Rivière-du-Loup, P.Q
   

Specialite :
Droit commercial, municipal

et paroissial.

JEAN-FRANCÇOIS POULIOT

AVOCAT,

Bureau en face de l’église,

RIVIERE-DU-LOUP.

Heures de bureau :

De 9.30 à midi et de 2 à 4 p. m
excepté le samedi. 
  
 

LEON PARADIS

Avocat et Procureur Bureau et résidence:
Kivière-du-Loup, STATION, P. y

Tél. Kamouraska No. 464

LANGLAIS & COTÉ
Avocats

BLOC BELLE, RUE DE L'EGLISR
Rivière-du-Loup, Qué.

 
  

   
—— Riviére-du-Loup

331 RUE LAFONTAINE

Ouvert tous les jours.

 

Tél. Kam.Service jour et nuit,
 

Medecin-Veterinaire

Gradué de l'Université Laval
de Montréal

En face de l'église Patrice.|

   

LIZOTTE & MICHAUD

Avocats et Procureurs.

BUREAU : 4 Rue del’Eglise
L. P. Lizotte, L.L.L.
Alex. Michaud, L.L.L.

 

J. À. Foisy, Notaire
En face du Palais de Justice

PLACEMENTS D'ARGENT.

L. J. DUCAL

Notaire

 

BUREAU AU PALAIS DE ‘JUSTICE
Rivière du Loup P. Q.
 
 

CHS. A. GAUVREAU, Député

Notaire

Edifice Pourior

En face de l'église, St-Patrice.
Rivière-du-Loup.

Téléphone Kamouraska. RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE,
Préte argent sur bonnes

garanties.

   
  

Représentant toutes les lignes
de paquebots océaniques,

PAP-SAG
(Tablettes)

GUÉRISSENT LA

DYSPEPSIE
Les écailles formées par les lar-| lou deux PAP.SAG soulagent

ves niortes en séchant s’enlèvent fa- Immédiatement.
cilement des cellules : il peut donc -  Bôcts ie botte

   

ques suffisantes pour que l'on
puisse fort bien les reconnaître
l'une et l’autre. Mais pour voirsi
le couvain n'est pas dans un état
Haturel, il faut d'abord connaitre
l'apparence que présente le cou-
vain sain.

La larve saine, jusqu’au mo-
ment où elle estoperculée, repose,
enroulée sur elle-même, à la base
dela cellule; su couleurest brun
perle luisant,

Dès qu’elle est operculée, elle
prend nie position en longueur
dans la cellule avant de se trane- Toujours en mains planches,
former en pupe. Les operenies qui bardeaux, bois de charpentes
recouvrent le couvain saiu sont madriers. Tél. Kam.
Uniformes en convexité et en cou-
leur : cependant la couleur peut
varier de jaune à brun foncé suis
vant l’âge du couvain. , ,

Le convain attuqué de la logue Service des Trains
américaine meurt généralement ’
après avoir été operenlé. Les oper- d été
cules qui recouvrent Ia larve morte °
sont brun foncé et plus concaves| - =
Jue ceax qui recouvrent le cou- QUEBEC-MONTREAL
vain sain. ll arrive aussi parfois
“que ces opercules sont perforés D'après l'heure normale deLa larve morte est étalée le long|l'est. Pour convertir au sys- DOCTEUR H PROVENGHERde la paroi inférieure de la cellule [tome de l'économie dela Inmiè- 'Elle a une couleur brun foncé, et|re, ajouter une heure. DENTISTEeile est très visgneuse, à tel point
que si lou plonge Uni éclat de bois Départs de Québec, Care du Palais
dans la larve morte et qu’onle re- 7.40 A. M.— Dim. exc. A Montréai.

|

Bureau :
tire lentement, la masse en décom- Gare Viger, 3,20 P. M.position forme un {il fin de un où |12-80 P. Mdina, A Montréal, Gare
plusieurs ponces de longueur. La 8.40 P. M.— Din, be A Montréal,
larve morte se dessèche ct forme Gare Viger, 8.40 P. M.
une écaille foncée, qui gélend Je [1045 P. Mor ANowtrinl, cure
long de la paroi inférieure de la Windsor, 6,05 A. M.celiule. Il est difficile d’enlever l'é- -
caille sans casser les parois de la ivé ; i D Ed Ch L b Ilcellule. La maladie Bot toujours Arrivées à Québec, Care du Palais r °° S. d € €; ; 5.30 A. M.—Quot. De Montréal. Gareaccompagnée d’une odeur désa- Windsor 10.20 , M.
vréable.

Gare Viger 10,45 P. M.: 1.46 P. M —!him. exe. De Montreal,La logue européenne se recou- Gare Viger, 7.40,
nait par les caractères suivants ;

|

2-00 P. M.—uot, De Montreal, Gare
La larve mourl généralement avant 9.15 P M.— Din. pet Montréal,d'être opereulée. Les larves affectée a Gare Viger, 4.00 I. M.
de blanches qu’elles étaient de- ——
viennent jaunes clair et prennent C.-A. LANGEVIN,
des positions anormales dans la Agent du traf.-voyageur|8. BELLEcellule, Plus tard, la couleur de- Gare du Palais, Québec, |vient de guis à brun, les larves s’af-
faissent au fond de la cellule et
forment une masse graisseuse.
Quelques-tnes des larves restent
enroulées sur elles mèmes et sè-
chent graduellement, formant une
écaille brun grisite, d’apparence
segmentée. Quelques larves sont
légèrement visqueuses mais la
masse morte ne s’étire pas comme
la loque américaine. Les fils ont
tune résistance de caoutchouc.

#@FLivraison prompte

E. A.DOUCET,

CHARBON ?
Faites entrer votre charbon de bonne houre ootte année. Nous
avons chaque semaine,de la Cie Delaware & Hudson, des chars d

Célèbre CHARBON ANTHRACIT ACHAWANA
Aussi + CHARBON DUR READING CHARBON MOU,* CANADIEN AMERICAIN. CHARBON DE FORGE

Der Votre commandeest sollicitée.

LA Cie DE CHARBON DE FRASERVILLE, Eng
Bureau chez DUBE & FILS

  

n’y avoir que très peu d’écailles. EprCitutqnePranco-Améctodent

steMvatsid

1! y a parfois une odeur de putré- i

Chemin de fer Témiscouata
faction,

dans les cellules operculées que HORAIRE
dans celles qui ne le sont pas. Les En force le 2 mai 1921
larves sont placées en longueur EXPRESS
dans les cellules, l'extrémité anté- Dép Riv. du Loup 7.15 at.rieure tournée vers la paroi supé- Arr. Edmundston Jet. 11.00 a. m,
ricure de la cellule. La couleur MIXTE
peut varier de brunclair à presque
noir. Après la mort, les parois du
corps se durcissent 4 tel point que

|

MIXTE
l’on peut facilement enlever les
larves intactes. Après la sortie de
la cellule, les larves mortes ont |EXPRESS

 

Les larves mortes dela “Loque
en sac” se rencontrent aussi bien

ET MARCHAND
Dép. Edmundston Jet. 12.20 p.m,

Arr. Connors N. B. 2.10 p. m,

Dép. Connors N. B 7.30a. m
Arr. Edmundston Jet., 9.20 a. m

Rue de l’Eglise,
Phon Kamouraska

A. E. DOUCET
AGENT D’ASSURANCE

Incendie -- Garantie -- Vie -- Acoldents
DE CHARBON

Rivière-du-Loup.

  
 

Papparence d'un petit sac fermé. Dep. Edmundston Jet., 12.00 p.m
Les écailles ont une couleur noire: Arr. Riv.du Loup. 3.35p m
elles sont facilement enlevées par| N.B.—Heure du méridien do l’est.
les abeilles, il peut donc ne pas y

|

Servico quotidien, excepté le dimanche
avoir d’écaille. Il n’y a pas de vis.

|.

Correspondance à Edmundaton Jct.avec
42 45 215 le chemin de fer du Pacifique Canadien

cosité ni d'odeur dans la loque EN} et à Rivière du Loup avectous les trains
sac. express des chemins de fer Nationaux.

GB. GOODERHAM, Pour plus amples informations, prospec-
tus etc, s’adresser à

: A. Nadeau, Agent général du Fret etApiculteur. des voyageurs.    Commandez vos impressions.

A L'IMPRIMERIE
Le “Saint=Taurent” mite.

RIVIERE-DU-LOUP, QUE,
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SES MAUX L'INQUIETE-
RENT BIEN DES NUITS

 

Madame Béchard déclare qu'a-
vant de prendre du Tanlac elle
était dans un lamentable état
de santé. 1,
—Flle ne s’est jamais mieux
portée que maintenant.

“Avant de prendre du Tunlac je
digérais si mal que je devais 1n’ali-
menter exclusivement de liquides.
Je mange maintenaut des côtelet-
tes de porc, du biftecket de tout
ce qui me plait et rien de ce que Je
mange ne me fuit mal”, déclara
récomment Madame E. Béchard,
domicilée 48 rue Bibaud, à Québec.

“Il y a environ dix moig une
maladie me retint au lit environ
un mois. Depuis lors, jusqu’au
moment où je commençai à pren-
dre du Tanlac, je fus dans un pito-
yable état de santé. J'étais si fai-
ble que je pouvais à peine me te-
nir debout. Je n’avais plus d’appé-
tit et rien de ce que je mangeais ne

L'amour surcommande
-

Inutile d'aller chercher votre
catalogue de “Eaton” mes aimies
car cette maison ne remplira pas
votre commande pour de
l'amour. Cependant, il me sem-
ble qu'il est possible d'aimer sur
commandeet je vuis essayer de
vous expliquer pourquoi.
Dans mon courrier de la se-

maine dernière, je trouvais une
lettre dans laquelle je remar-
quais le passage suivant : “J'ai-
mais un beau grand et intelli-
gent jeune homme et je crois
qu’il ne m'était pas indifférent,
cependant, il m'a préféré une
autre jeune fille avec laquelle il
vient de se fiancer. Dernière-
ment, je fis la rencontre d'un
cultivateur des environs qui de-
clara m’avoir aimée depuis quel-
que temps ; 11 me.demanda en
mariage m'assurant qu’il n'avait
qu'un désir : me rendre heureu-
se. Nous nous marions en mai!
mon fiancé n’est ni bien jeune
ni bien beau, mais il a une bon-
ne réputation et un bon coeur.
Je l’estime beaucoup, mais je ne
l’aime pas d'amour, cependant
je crois fermement que je vien-
drat a l'aimer.”
Qu’en pensez-vous mes che-

ries ?
Peut-on aimer sur commande?
Quelques-uns disent, on peut

la plupart disent, on ne peut pas
moije dis, on PEUT.
Mes raisons ? Elles sont nom-

breuses, je puis vous l’assurer.
Elles ont été puisées dans les
correspondances de mes
Abeilles,
L'amour à première vue est

rare ;—neuf mariages sur dix
ont lieu, parce que deux per-
sonnes se sont trouvées fré-
quemment ensemble et ont eu
souvent l'occasion de faire con-
naissance. Le cercle d’amis hom-
mes, est généralement peu éten-
du chez la jeunefille. Quand elle
rencontre un homme qui se
montre sensible à ses charmes,
elle commence par en être flat-
tée. Elles voit en lui des qualités
ue n'ont pas ses autres rela-

tions masculines. C'est là le dé-
but de beaucoup de romans d'a-
mouraujourd'hui.

 

 

   
   

   

   

    

  

  

   

   

   

   

  

 
BICYCLES

Cadre garanti
pour cinq ans
— à des prix
défiant toute
compétition.

Accessoires à prix
raisonnables

BASE BALL
EQUIPEMENTS COMPLETS

Costumes
$6.50 et plus
Articles de Tennis

Demandez notre catalogue

Bregeat Sports & Cycles Inc.
206 Rue Ste-Catherine Est

MONTREAL

lfemme de

me réussiesait Certains jours, il
m'’arrivait de ne plus pouvoir sup-
porter l’odeur des viandes en cours
de cuisson. Je fuisais cuire un tas
de bonnes choses, mais rien de ce
que je préparais ne me faisait en
vie, Même les soupes et lo uit dont
je 1u’ulimentais exclusivement, me
causaient des maux d'estomac doi t
je pensais parfois devenir folle. J’é-
Litis si nerveuse Que je Ne pouvais
plus dormir. Je pussui bien des
nuits à nl’Inquiéter de mes maux
et à me demander s'il n’existail
pas quelque chose qui pût me pro-
curer Un soulagement quelconque!
“Une voisine, finalement, me par-

lu du TFanlac. Je lui en suis certai
nement reconnaissante, parce qu>
mon appétit est tout à fuit revenu
et que mon estomac est complète-
meut remis. À tous les points de
vue je puis dire que je me porte à
merveille. Je ne me rappelle pas
n'être mieux portée de ma vie. Le

Tanluc est un médicament admi-

rable.”

Pour ee qui est de cette ques-
tion de Pamour sur commande,
je sais ce que vous faites en ce
moment, madame ; vous êtes
occupée à Vous remémorer tous
les dilférentscas à votre con-
naissance dans lesquels une
jeunefille à essayé d'aimer un
homme—mais n’y tt pas réussi.
Prenons la femme qui est ma-

riée à un homme qu'elle n'aime
pas. Souventelle donnerait plu-
sieurs années de su vie pour
pouvoir SEULEMENToffrir à
son mari, l'amour auquel il a
droit, mais elle ne le peut pas.
Elle peut s'être mariée parce
qu'elle était isolée, piquée an
Jeu, ce que vous voudrez. Le
fait demeure qu’elle ne peut pas
et ne pourra jamais aimer son
mari. Cela est di a ce que leur
mariage n'a même pas été basé
sur le respect où sur l'estime.
Ces deux êtres là n'ont rien en
commun ;-—comment alors ane
femme pourrait-elle FAIRE
NAITRE l'amourenelle.
Mais je prétends qu’il n'y a

plus d'amour “sur commande”
dans ce monde que l'on se l'ima-
gine. La jeune fille soupire pas-
sionnément après un foyer bien
à elle,—après des enfants aussi,
peut-être, car l'instinet mater-
nelest ordinairement très puis-
sant. Elle a fait des rèves ma-
vnifiques au sujet du Prince
Charmant qui viendra un jour

 

la chercher, mais il se faitatten-
dre et finit par ne jamais venir.
Alors quelqu'un qui n'est pas
un Prince Charmant et qui ne
pourrait jamais aspirer à une
position aussi ehimérique, lui
dit qu'il l'aime. D'abord elle
peut dire “Non”, puis elle pense
et réfléchit.

Elle est en bons termes d'ami-
tié avec cet homme, elle le res-
perte. l’eut-être même admire-
t-elle quelque chose de lui, --ses
capacités en affaires, ou la ma-
nière charmante dont il prend
soin d'elle lorsqu'ils sortent en-
semble. Elle est lasse d'attendre
son Prince de Contes de Fées,
Elle dit “Out” et accepte le ris-
que du mariage sans amour.

C'est un gros risque mais dans
de nombreux cas, l'amour naît
du fondement solide que sont
l'amitié et l'estime. C'est un
moment merveilleux pour
l'hommeet la femmeque celui
où l'épouse peut se tourner vers
sonmari en s’apercevant que
celui-ci est devenu tout pour
elle.

L’on ne peut s'attendre à ce
que deux personnes dont les
natures sont naturellenient op-
posées aiment. “sur commande”
C'est chose itnpossible.
Mais je prétends que quantité

de jeun:s filles refusent des
chances de se marier qui signi-
fieraient bonheur, simplement
parce util” n'est pas l'homme
parfait dont elles ont héatement
rêvé. Un homme parfait, cela
n'existe pas en ve bas monde.

Point n'est b-soin pour une
courir au mariage

avec un homme qu'elle n'aime
pas,—pareille façon de faire est
folle mais celle peut s'efforcer de   voir le plus possible ce qu’il se-

    

Où placer son argent pour en tirer +n
intérêt de 8%, (33 tous les 6 mois), et au:r-
menter son capital de 4/ par an ?

Question :-

Réponse u
=

 

à la CAISSE DE DÉPOTS A PRIMES‘Premium
Deposits Corporation), 26 rue St-Jacques, Mont-

ms Péal, (Casier postal 549.—-Tél. Main 689£).

 

rondateurs :-
Hon. A. Turgeon, L-A. Lavallée, Frs-
Chs Laberge, Hon. A. Galipeault, Cns
Duquette, et al.

-- Tous les dépôts sont garantis —

BONS LE LA VICTOIRE acceptés au pair pour dépôts —
RENSEIGNEMENTS fournis à demande aux Bureau de la
Caisse, ou par la poste, ou par téléphone. 13 janvier.

 

rait comme mari. Méme si elle
nese soucie pas de songager
formelement, elle devraitentre-
tenir les rapports d'iunitie.
Beaucoup de ferumes. lors

qu'elles repoussent les avances
d’un hommes, hrisent les hens
de l'amitié tout de suite. lest
sot et nullement nécessaire.
Un bomme qui a fait laveu

de son amour à une jeune fille
occupe dans les pensées de celle-
ci une position nouvelle. L'ami-
tié peut continuer et devenir
plus profonde qu'auparavant.
L'homme se contente en gené-

ral d'attendre patiemment. 1}
n'aaucun dé-ir de presser la
jeune fille fv prendre son parti,
d’une façon qui pourrait entrai-
ner pour elle des regrets plus
tard,
Et tres souvent, =i li jeune

fille ale cocur chaleureux, il y à
de grandes chances qu'elle pnis-
se apprendre à aimer sur com-
mande”, Et laissez-moi vous di-
re qu’un mariage basé sur l'ami-
tié et la bonne camaraderie est
parfois beaucoup plus heureux
qu'un mariage qui ne repose
que sur l'ainour passionne. |
Dans de nombreux, trés nom-

breux cas, le tres grand amour,
est né graduellement et la jeune|
fille qui était sûr qu'elle n'aïmait
pas et ne pourrait jiunais aimer;
l'homme par quielle était animée
l'a épouséet a vécu heureuse
toujours avec lui dans la suite.
Espérons qu'il en sera ainsi

avec notre Abeille qui doit se
marier en mai, C'est du moins
ce que je lui souhaite de tout
mon coeur.

 
 

 

NINON.
( Bulletin des Agriculteurs).
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GENTIN
(Le Bon Tonique)

AMER - APERITIF - TONIFIANT
Donne de l’APPETIT, rend les |
mets bons au goût, active la DI- |
GESTION, ENGRAISSE, agit
sur le FOIE, purifie le sang qui
renforeit tout le système.
GENTIN (Le Bon Tonique) est le re
mède qu’il vous faut.

81.00 ta boutellle.

Compagnie Gentia, Montréal.

 
 

Le livre des livres
  

‘** Nous sommes heureux de signa- |
‘ler, à ceux de nos lecteurs gui nel
“la connaitraient pas, cette anthe-|
“ logie critique mensuelle des nou-
“ veaux ouvrages littéraires, dont
“ chaque numéro. qui contient la
“ CRITIQUE, l'ANALYSE d'im-
“ portants EXTRAITS (texte et il-
* lustrations) des volumes récem-
* ment parus, permet lo d'¢tre ra-
** pidement et bien au courant des
* dernières productions ; 2 de faire
“son choix en connaissance de
“* cause.

“* Une telle revue est particulière-
‘“ ment utile à notre époque où les
‘livres coûtent si cher!

+ Abonnement : France, un an,
* 14 fr, ; six mois, 7.50 ; trois mois.
‘*4fr-—Etranger, un an, 16 fr. ;
*‘ six mois, 8,50 : trois mois, 4.50.
** Le numéro : l‘rance, 1.50 ; Etran-

ger, 1.70.
‘ Une augmentation de prix est

‘“ À craindre.
‘* H reste quelques rares collee-

“tions des 12 premiers numéros
‘“ parus, qui sont expédiées en
‘* France, contre 14 fr. et à l'étran-
* ger contre 16 fr.

** Adressez la correspondance au
* directeur, M. Gaston Mousse, 3

‘rue du Marché des Patriarches,
““ Paris (Ve) "--2 juin, 3 fs.

 

CHAUFFAGE ET PLOMBERIE
Pour appareil de chauffa-

e économiqueet plomberie
moderne, adressez-vous à

P. Paquet & Cie
Rivière-du-Loup

30 ans de pratique et d’ex-
périence, est la meiilevre
garantie de satisfaction.

Tél Kam, 40.
 

 

Nous fournissons
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Si vous nouslaissez le soin de pourvoir à votre appro-
visionnement de matériaux pour construction, vous vous
assurez bien plus que quelques pieds de bois, paquets
de bardeaux, livres de clous, ou panneaux de Beaver
Board.
Vous profitez de notre expérience en inatériaux de
construction, de même que de nos sages conseils pour
vous assurer les résultats que vous désirez à desprix
raisonnables. Notre service comprend tout d’abord
la préparation des plans ou épures pour les travaux.
Ajoutez à celà le soin du choix des matériaux conve-
nables, et la célérité dansla livraison des matériaux.
Vous payez pour les matériaux. Le service est ré-
munéré par le fait de l'augmentation des affaires
qu’amènera des clients plus que satisfaits.

It vous eera profitable
d’être du nombre.

  

 

 et profitez de HS I

ce service Pa HA =  
WIrLIE MARMEN, 70Chemin Fraserville

25 mai2fs

 

 

RIVIERE-DU-LOUP. STATION.

 

 

Vichy Bassin, France. Approuvée
par l'Académie de Médecine de Paris.
Recommandée pour les maladies d'estomac, le rhume-
tisme, la goutte, la gravelle, les coliques n-phr¢tique  
l’albuminurie, le diabète, l'arthritisme et les maladies
des organes urinaires

 VICHY-LIMONADE
Embouteillée avec l'Eau de Vichy naturelle
des sources mêmes de Château-Robert, près
St-Yorre, France.

Un breuvagedélicieux garanti contenir du sucre pur et du
jus de citron. Le meilleur breuvage pout les enfants.
Rien de plus agréable, de plus rafraichissant, de plus
recommandable pour les organes digestifs,

Il i CO NEPTUNE” |

| sa EAU DE VICHY
° i È Sources Château-Robert, St-Yorre,

 

En vente dans toutes les pharmacies et épiceries

Distributeurs en Gros : LAPORTE, MARTIN, Limitée,
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Cuits dans la
plus moderne bis-

cuitcrie de l’Amérique.

Riches en valeur nutritive
et de haute qualité.

Vendu: per les meilleurs amar.
chands canadie.is de.
puis plus de 62 ans,   

 

uont, vue à une, avec leurjeunesse,
leur vie nouvelle, leurs contiden-
ces, Nous eausons des choses qui
furent, de celles qui aurailent dû
étre... .; tandis que lPombre qui

une maladie, peut-être mais j'aitne |lanse met surles visages aimés despassionnément le clair de... . de tremblements de paupières. Bien-
chandelle. J'aimele rayonnement |heureux instants ! Bouheurs du
doux de ce petit astre “tremblant, |CPeur, à nous rien n’est compara-
J'aimecette fleur de feu à l’étran- | ble. - ooge corolle. 1 m'arrive quelquefois, | Di sur l’imagination le fon doux
sans nécessité, pour satisfaire ma |de la chandelle exerce un pareil
folie, de veiller à la lucur de co|charme,il n'est pus moins puissant
papillon de flatime, qui, daus sa {sur le caractère. Quand vient à
ténuite semble prolonger le reve | Maniquer l'éclairage moderne,cette
d'un soleil qui nest nlus où de la lUrilère crue qui révèle à tousles

GLAIR DE CHANDELLE
* L'Action l’opulaire”

 

C'est une faiblesse, nne manie,

 

lune qui n’est pas encore,

Poste sur le piano ou dans une
encoignure. sur Un haut piédestal,
la chandelle sS'enveloppe d'un halo
clair. Juste à cet endroit, lus des-
sins dela tapisserie sont distinets :

les ramages des portières, précis ; le
fauteuil tout près se chamnarre, d’a-
rabesques fantaisistes ; en dehors de
ce cercle lumineux le mystère com-
mence. Là, sur le tapis, est-ce que
les fleurs ne grandissent pas ? Mais
oul, ellesse remuent et se balancent
agitées par le même soutfle qui
monte les vagues de la marine at-
tachée au mur. Les coussins du
divan se gonfient et jasent entre
eux de tous les secrets entendus.
Derrière le cabinet de musique,
Haydn et Mozart, enfants, jouent
à cache cache avec leurs jabots de
dentelles, leurs pourpoints de ve-
lours et leurs perruques poudrées;
mais, chut !....voici Beethoven,
le maitre, trainant sa misère avec
sa sublimité. Dans leurs cadres,
Shumann, Heink, Gluck, s’agi-
tent ; vont-ils chanter? Oh! ma
chandelle, que n’as-tu plus de puis-
sance ? Mais voyons !.. ..sur la cau
seuse, il y a du monde ! .. . .O joie !
....ce sont toutes les amies d'au-
Jourd’hui et du passé ; les chères
compagnes du Couventet les préci-
euses &Hections cueillies plus tard
le long de la route. Elles revien-

ELLE N'A PLUS
DE DOULEURS

 

yeux nos faiblesses de teint ot de
goût, veus courez vite À la chandel-
de, cette amie sare et discrete qui
ne demande pour vivre qu'un peu
{de calure ; puis tous, autour de la
(table, vous vous groupez. Vous
voyez, elle nous ‘ait nous rappro-
cher, et .. . .nous aimer.

Regardez grand’mère onla tante
âgée, où la vieille amie, est-elle
belle ce soir ! Il n’y à plus derides
sur son doux visage, ses veux ont
un éclat jJeuve, les mèches rebelles
de sa toison d'argent se redorent
de toute leur jeunesse lvintaine.
Le père n’a pas gardé dulabeur du
Jourl'écrasante fatigue ; see trais
sont adoucis en une satisfaction
heureuse. La maman semble avoir
oublié toutes les contrariétés, tous
les ennuis qui l’ont accablée ; sa 

{journal hebdomadaire français de
| Edmonton, Alberta, publie ce qui

lassitude a disparu, sa contenance
paisible révèle seulement la pléni-
tude d’un bonheur tranquille. Et
les petits ! voyez leurs jolies têtes
blondes et brunes, admirez les
contours filous de leurs adorables
frimousses, les sourires qui creu-
sent des fossettes de velours dans
les joues fraîches; scrutez les yeux
rieurset mütins dans lesquels la
lumière qui tremble met des scintil-
lements d’étoiles. Puis, enfin, re-
gardez dans votre coeur toute la
paix qui grandit.
Oh ! non ! on ne peut pas haïr, au

clair de la chandelle.
BLANCHE de BLEURY,

 

Notre vaillant confrère L’Union

suit: MAINTENANT
Ce que le Composé Végétal de

Lydia E. Pinkham a fait |
pour MmePeasey, de

Toronto.

 

|

 

Toronto, Ont—“J'ai souffert de dou-
leurs périodiques, j'étais faible et épui-
sce, je ne pouvais manger et j'avais
des maux de tête. Jeerestai dans cet
état deux ou trois ans, pendant les-
quels il me fut impossible de travailler.
Je pris des remèdes de toute sorte, je
fus soignée par de nombreux médecins
sans obtenir le moindre soulagement.
Un de vos livrets me tomha sous les
yeux et aussitôt je décidai de faire l’es-
sai du Composé Végital de Lydia E.
Pinkham. Il me fit le plus grand
bien. J'ai recommandé votre Composé
Végétal à mes amies et si les faits que
précèdent sont susceptitles d’être
utiles à quelque pauvre femme, faites-
en l’usage qu'il vous plaira.” — Mme
J. F. Peasey, 387 King St, Toronto,
Ontario.

Ce qui porte les femmes à écrire de
telles lettres au Lydia E. Pinkham
Medecine Co. et à raconter A leurs
amies, leur retour À la santé c’est que le
Composé Végétal de Lydia I. Pinkham
leur à redonné la santé et le bonheur.

S'il y a dans votre cas quelque com-
plication que vous ne comprenez pa:,
écrivez au Lydia E. Pinkham Mede- litcher, de l'Université d'Albert, cine Co, à Lynn, Mass.

Le Projet de Route par Eau d’Ed-
monton à Winnipeg a été
bien reçu par Ja Chambre
Fédérale

D'hon. J. L. Côté et
Pitcher ont trouvé l'Est
par le charbon d’Alberta.
Que la navigation fluviale d'ici

à Winnipeg par la Saskatchewan
est une possibilité dans un avenir
rapproché, est l’opinion de l’hon.
J. L. Côté, Ministre chargé des
mines et des recherches industriel-
les. M. Côté est revenu de l'Est
dimanche dernier. La question
d’entreprendre des travaux dans
la rivière Saskatchewan a été lon-
guemient discutée à Ottawa et le
Comité Parlementaire qui pour-
suit des Investigations sur la ques-

tion du combustible a prêté une
oreille attentive à cette question
du transport fluvial.

M. J. L. Côté et

le Prof.
intéressé

le Prof. N.C.

et sauf.

"JE SAINT LAURENT 2 JUIN

| |
dus renseignements au Comité!
soccupant de la question du
charbon d'Alberta et ils ont ainsi
lea Poceasion de parler en détails
du projet d'ouvrir la rivière Saskat- |
chewan à la navigation entre Ed.
[manton ct Winnipeg,
| lien n'a eté promis, dit. M. Coté
quant au point de savoir par quel
moyen ou a quelle date ee travail
[sera fin Mais 1} est uen persuadé,
| qu'avant peu d'arniées on commen-
j tra les travaux car Je projet, tel]
PAUL a été présenté aux autorités |
du Dominion est très réalisable. |

L'ensemble du travail revien-
dra à environ $20,000,000, mais
cette dépeuse sera rachetée non
seuletsebt par un cours d’eau ua-
vigable commercialement à tra
vers le territoire de lu prairie, mais
il sera la cause d'immenses déve
loppemients hydro-électriques sur!
tout le parcours.
La conservation et l'utilisation:

“de Peau de la Saskatchewan, dit le
Ministre dans son rapport au gou-
vernuement fédéral est une affaire]
d'importance capitale pour tout
l’Ouert, ct il serait nécessaire que
les travaux de canalisation fussent
commences an pied des Montagnes
Itocheuses, a la source de la rivié- |
re.

 

M. Côté ne doute pas que d’ici
5ou G abs, nous ne Voyions con:
mencer les travaux de ce grand
systènie de navigation et très pro-
bablement, des arpentages seront
eutrepris dans l’intervaile, pour lu
préparation des travaux définitifs
ultérieurs.

Quant au problème du combus-
tible, M. Côté rapporte questd

A

STATION SERVICE TIP-OCO.
"(IMPORT PRODUCT Co)

SERVICE GRATUIT
POURLENETTOYAGE

DUCARTER
Videz ct nertovez à fondle carter de votre
Moteur toda les 530 milles, puis remplissez-
le d'huile “Imperial l'olarine.”

 

  

             

  
  

Fa ce faisant vous réduirez vos frais d'en-
tretGen de près de moitié et vous doublerez
facilement la durée de votre moteur.

Tous les automobilistes sont invités À avoir recours
à notre Service de Nettoyage du Carter. Ce nettoyage
n'est pas une besogne très agréable, mais hou:
ses LOUL disposés à La faire pour vous gratuite
ment, vite et comme il faut, en témoignage de netre
appréciation envers notre clientèle,

Nous vendons et recommandons l'huile “Imperial
l'olurine” et nous avous Le qualité qui convient à
votre voiture.

 

   

  
RIVIERE-DU-LOUP, STA,

Près Fonderie Fraserviile.

 
manifeste un grand intérêt pour
hs anbitions de l’Alberta et pour
son désir d'élargir son marche.

Il n'est pas probable que, pour

contrôle de la région à l'Ouest des
(Grands Lacs,

l’armi les suggestions faites au
Comité d'Ottawa est l’établisse-
ment à Winnipég d’un vaste en-
trepôt de charbon d’Alberta, com-
me centre de distribution pour le|
Manitoba et l'Ouest de l’Ontario.
Ona fait remarquer que si on

gardait environ 2,000,000 de ton-
nes de charbon emmagasinées à
Winnipeg, l’Ontario ne serait pas
constamment à la merci du mar-
ché américain.

Cette idée d’un entrepôt à Win-
nipeg, fut reçue trèsfavorablement,
dit M. Côté, et il est fort vossible
qu’elle reçoive sa réalisation dans
un avenir rapproché,

———

Pas de bouchon

Les clairons venaient de sonner
la charge. Une ‘compagnie de
zouaves, la baïonnette bien assu-
rée bondit hors des tranchées et
s’élança en avant.

De l’autre côté, fusillade, mi-
traille, marmites, shrapnels firent
aussitôt rage. La zône à franchir
est longue. Le capitaine qui voit
ses hommies tomber, donne un or-
dre bref

Seul, un grand diable de zoua-
ve reste debout au milieu de l’en-
fer de projectiles.

-- Couchez-vous done, animal!
Vous voulez vous faire tuer ?
— Moncapitaine, j'peux pas...
Les balles sifflaient, Les obns

éclataient de tous côtés. Le capi
taine se fiche, Rien n’y fait : la
zousve demeure debout.
— J’peux pas. J’ai un litre de

vin dans ma poche et y a pus
d’bouchon!

L'histoire ne dit pas si le zoua-
Ve s'est fait tuer plutôt que de
renverser son Vin, inais nous pa.
ricrions qu’il s'en est tiré sain

 

—————

LISEZ LE
ST-LAURENT  sont allés à Ottawa pour donner

Attention Aut

   

0p
4À terre... .Couchez-vous ...A +

plat ventre....Mais couchez-| #
vous donc, sacrebleu ! +

les zouaves ralentissent et,| +
commed regret, s'allongent sur

|

5
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Nettoientl'intestin paresseux

GONSTIPATION
Cause de maux de tête, mauvai-
se digestion, manque d’appétit
torpeur du foie. — 25c la boîte,
GeChimiqueFranco-Américaine Ltée,Montréal.

omobilistes **squelque temps tout au moins, le D Àcommerce du charbon d’Alberta +
s'étende beaucoup en Ontario; »
mais tout semble indiquer que no- ON | ] f : f
tre charbon prendra peu à peu le Ê Garage ° aqnon, in Crme Sa nom-

breuse clientèle, que depuis le mois
de mars, il a la Station de Service

<

 

Done, ceci comprend que les nouveaux proprié-
taires d'Autos ayant une batterie WILLARD, sont
priés de venir les enregistrer, étant garantie pour 90
jeurs. La maison WILLARD que je represente, me
demande de donner un service gratuit, deux fois par
mois, afin de voir si la batterie, est en bon ordre, et la
remplir d’eau distillée.

Souvenez-vous que la batterie WILLARD est ce
qu'il y à de mieux sur le marché, surtout la batterie
(Thread Rubber). Ceci veut dire Isolateur en caout-
chouc, au lieu du bois,

J'ai toujours en main, un assortiment
complet. de batteries WILLARD. Venez
me vo r pour une démonstration.

 

Nous réparonset re-
chargeons, toutes mar-
ques de batteries, sous
la surveillance d'un ex-
pert, à un prix raison-
nable,

Willard Service
Station,
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GARAGE
A. GAGNO 3 Rivière-du-Loup. :

RTEGS 6. 06ETONITERFACEAGRE

ROBOL | CRESOBENE(Tablettea)

(Capsules)

Balsamiques - Antiseptiques

Guérissent les TOUX CHRO.
NIQUES ou AIGUES, les
BRONCHITES, LA GRIPPE,
les MAUX de GORGE, LA.
RYNGITES. — 50 cts la boite.
Compagnie Capsules Crésobène, Montréal,

et combattent la
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FAIBLE, NERVEUSE et SOUFRRANTE

Elle gagne des forces et de I'embonpoint

 
Depuis quelques semaines je me sentais de,plus en

plus fatiguée et faible ; je manquais d’appétit, j'avais des
palpitations, j'étais nerveuse et dormais peu à cause des
douleurs de toutes cortes que je ressentais. Les Pilules
Rouges, que j'ai employées pendant plusieurs mois, ont eu
les meilleurs résultats. Mon poids s’est augmenté de plu-
sieurs livres, les forces me sont revenues, toutes mes dou-
leurs ont cessé, enfin j'ai recouvré la santé, Mme Hormis-
das Papineau, 63, rue Sylvain, Central Falls, R. L

 

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang.
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les
suffocations, les névraigies, les dérangements, les maux de
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai-
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules
Rouges sont le remède spécial de la femme; elle peut les
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Les Pilules Rouges son: en vente chez tous les marchands de remèdes
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, eur réception

du prix, 50 sous la boîte,

Pour toute information et consultation, adressez :

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal,
 

AU MAGASIN

J. E. PINEAU
!

GRANDE REDUCTION SUR

TOUTES LES MARCHANDISES

EN GENERAL

 

{
|
|
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BEDUCTIONS SPECIALES

Surles étoffes à manteaux, les
étoffes à pardessus, les grofes à COos-
tumes, les manteaux, les pardessus,
les fourrures.

LE MAGASIN SERA FERMÉ TOUS LES SOIRS
A 6 HRS. EXCEPTÉ LE SAMEDI.

colte tardive et abondante de nnel
quiest un carastéristique d'une
grande étendue du paps da nord.

buts du Premier dans la carrière

je vous donnerais du poison ! 

FE

Comment reconnaître les
maladies du couvain

shez les abeilles

Notes des Fermes expevimentales

 

Lorsque l’on examine une ruche

d’abeilles et quele couvain v’a pas

l’uir d'être en bon -état, il suflit

généralement d'une observation

atieutive pour voir qu'elle en est

la cause. L’aheille ou la Juve

saine se tient enrouiée sur clle-

même, dans su cellule. Elie est
dodue et blanc perle. Si l'on voit,
par ci par là, duus le couvain,
quelques larves, en petit nombre

ou en grand nombre, qui ont per-
du leur forme, qui sont devenues
flasques et qui paraissent avoir
été fondues, si quelques-unes de-
viennent jaunätres ou grisûtres,
alors c’est que l’on a affaire à la
luque européenne, Le remède
daus ce cus est de réunie ensem-
Lle les colonies faibles et de rem-
placer les reines par de jeunes rei-
nes italiennes apparteuant à une
espèce résistante.

Lorsqu'une larve saine a atteint
son complet développement, la
cellule qui la renierme est opercu-
lée de cire, Si quelques-unes de
ces cellules operculées sont déco-
lorées ou perforées d’une façon 1r-
régulière on peut soupçonner la
presence de la leque américaine.

Si, en ouvrant ces cellules, on

constate qu’elles renferment une
masse couleur de café qui s’étire
sur une longueur de plusieurs
pouces lJorsqu’on y plonge une al
lnmette ou un cure-dents, alors le
doute n’est plus possible. Le remè-
de pour cette maladie est de faire
touber les abeilles par la secousse
dans une ruche propre, munie de
feuilles de cire gaufrée et d’enfouir
lus rayons où de les convertir en
cire en désinfvetant l'intérieur de
la ruche avec une torche avant de
s’en servir à NOUVEAU.

Enfin si l’on voit duns les cellu-
les des larves étalées, mortes, fon-

cées, à peau non endommagée, qui
une fois trouée luissesurtir un cail-
lé aqueux, alors c’est un cas de lo.
que en suc, Il n’y à rien à faire
contre cette maladie qui générale-  ment disparaît rapidement.

Les observateurs inexpérimentés

s’alarment parfois lorsqu'ils voient

 

du couvain qui devrait être oper

culée encore non recouvert; ce d'est g

pas là cependant une maladie re-

connue. Cet état peut être causé

par la mauvaise ventilation ou en-

core, s’il se produit enlignes euivies

par le papillon de la cire qui dé-
vore les rayons,
Un autre symptôme dont on ne

doit pas non plus s'alarmer outre
mesure, c'est iorsque Pon voit du
couvain rejeté en dehors de ia ru-

che. Les abeilles le font lorsque la

miellée est soudainement enrayée

alin de réduire le nombre de bou-
ches à nourrir. Le couvain de mi.
“es est fréquemment rejeté de cette

facon. Dans le nord, le couvain

des ouvrières peut être traité de la

même façon après une rude ge-
lée qui met subitement fin à la ré-

F. W. L. SLA DEN,
Apileulteur du Dominion.

Une réplique de LLoydGeorge
Elle remonte aux temps des dé-

politique.
Lloyd George avait eu à prendre

la parole dans un meeting extréme-
ment orageux (en plein pays de
Galles), Dieeting auquel avaient
pris pari beaucoup de lemmes qui
s'étaient signalées par leur violen-
se inouïe. À un certain moment du
discours de Lloyd George, une de
ces femmes se dressa, furibonde,
dévhainée, et hurla à l’orateur:

——Si vous étiez Mon Mari, Vous,

-< Si vous étiez ma femme, répon
dit Lloyd George, eh bien © je le
prendrais! |

Allez donc diseuteravee un tel
homme ! Ou comprend quecet es-
prit de répartie permette au Pre-
mier d’avoir toujours raison le der.
nier.  

CIRAGE ROSE

Dès que la neige fait son apparition,
C’est le temps de se servir du cirage ROSE
pour chaussures et harnais.

Procurez-vous une boîte de cé fameux

cirageet appliquez-le sur vos chaussures
et harnais de sorte que vous aurez les pieds
confortables et vos harnais seront toujours

souples et vous en prolongerez la durée.

EN VENTE CHEZ LES MARCHANDS DE

CHAUSSURES ET LES SELLIERS.

GRANDEUR .25c ET .50C
 

TEL No 24.

SOUDURES A L’OXY-ACETYLENE
 

TOUS LES METAUX SONT SOUDÉS PAR CE PROCEDE

SATISFACTION GARAXNTIE, FAITES-EN

L'ESSAI IMMEDIATEMENT.

La Fonte, L’Acier, Le Cuivre,

 

Fe

ci

 

La Fonte Malleable, L’Acier Coulé,
Le Fer, L’Aluminium, Etc.

Si vous avez quelques pièces de mécanique

ou autres, envoyez-les au poste de soudure du
soussignelesquelles seront soudées promptement

et à votre entière satisfaction.

Toute demande de renseignements sera don-

née avec plaisir. Unevisite est sollicitée. Cylin-

dres d'auto décarbonises.

 

FONDERIE ET MACHINERIE

MONSARRAT, Limitée.

ATTENTION ATTENTION !
Seuls Agents des remédes Penslar, Vinol, etc.

Notre stock de medecines patentées, parfumeries,
savons, chamois, peignes, brosses, éponges. poudres,
eaux minérales, ete, est des plus considérables et très
varié; nous tenons tout ce que les clients désirent
dans ces lignes,

Nous préparons tout ce qu’il faut pourles épiciers
qui tiennent des médecines. PRIX SPÉCIAUX.

BOUTEILLES THERMOS et POËLES STERNEAU

Chocolats de NEILSON
ce chocolat est exquis, fait les délices de tout le monde

Boites de Chocolats de fantaisie pour cadeaux,

 

    

 

 

 

 

Agents pour la maison McKenna Limitee, Fleuristes
de Montrcai, pour fêtes, noces, funerailles.

Livraison prompte.

FRASERVILLE Drug Co.
Vis-à-vis de l’église St Patrice
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2   CADEAU POUR VOUS
Pendant quelque temps je donnerai un
joli petit cadeau (tres utile) à chaque
client avec une vente de $1.00 ou plus,
un seulement à chaque client, ceux qui

 

ont déjà eu ce cadeau ensont enchantés. Da
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“Pourles colonspauvres Mepp ‘ Ta | il | il >
Un service préciaux | eli HN J! I! | [iin TR

Comme ies ances précédentes,

La Ligne Nationale de Colonisation

de Québec s'est Mitéressée Le pine |

temps au sort des colons quuivres,

incapables de s'acheter des grains”
de semence, |

Près de S1000 de grain: de se-|
nienee ont été distrabirés à plus d-

cent colons Indigents, tous revorn- |
Mmandés Houtimemnest par leur,

cure. !

On comprend que chaque année,
les défricheurs débutants où éprou-
vés par les malheurs, sont dans

l'impossibilité de s'acheter lvs|
grains necessaires dont ils ont be-!
soin pourfaire produire la terre A

La fin de l'hiver, discrètement, lu
Consmission des Services aux Co-,
lons de la Ligue s'efforce de con-
maitre les colons néc.ssiteux of

leur vient en ard. Cette anne ene!

Cort, Lous hos despichears, er |

les plus pauvres, greela gene |
rosité de bientaiteurs de la lasse]

|
}

|

 

i

agricole out pu seer of pourront
récolter.

La Ligne croit que le moyen le
plus pratique de travailler à la,
Colonisation est de s'eilorcer del
conserver à la terre les colons dé |
jà établis, mais que le décourage- |
ment “onduirait dans les Villes, |
sis n'étitlent pus secourus eu
temps opportun,

 

 

 

PPLL 8
Comment pouvez-vous éviter l'in-'

troduction de vers dans !
votre organisme  

FES a plusieurs régles à observer pour |
éviter Fintroduetion dans l'organisme du |

ver sobitiure, du ver teui, du ver de boeat |

te pore on rond qui causent Lant de tout
aun hommes, aux femmes eb suvvont aux,

i

 
PREMIERE KIGLE : Bien cure tout pore

    

Les Bièreset le Porter

“BOSWELL'S”
Sont préparés actuellement
avec leur ancienne qualité.

La nouvelle loi des liqueurs dans la province

de Québec nous permet de préparer les bières

et le porter “Boswell’s” avec leur ancienne

qualité, c’est-à-cire qu'ils contiennent les mêmes

propriétés apéritrres, recurstituantes, rafraichis-

santes et dulicieuses qui ont toujours fait leur

renommés.

Les bières et le porter “Baoswells” sont

vendus actuelloment entre veuf heures du matin

et dix heures du soir, suit au verre, soit à la

bouteille dans n importe quel hôtel, restaurant

ou établisser.rent «ervant des renas et reconnus

par la comimssict des liqueurs de la province

de Québec.

On peut également acheter les bières et le =

porter “Boswell's” a la bouteille, chez les —

épiciers porteurs de licences.

Brasserie Boswell’s ==
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The National Breweries, Limited, =——]
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vn wins SeJ mg i Il | |
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EATER Ms preteÀ l'Orphelinat-Ecole de col Le chien et Ja valise PREROINPERRETBBA

[REARERERY rie Las 4RVRA nisation du lac
ds sergentCINGUITME RISLE Ne pus boire apes
les autres. ;

Manis hommes of teint

wens ge des entanra qui ey or Visite de M. Léo Brown, expert du

Vict es sont Trutes pour quel-; gouvernement. — Une belle
que autre mnadadre sans result.) :

etude eer oeuvra, - Un magni-

fique domaine.
ors que lear mal

le ver ohare

Finer Je ve,
de pores de bo a

tena ou road,
Un -Vrnp tome

certain de lu

presence du over

est le pussage de
partreules dupa

visite, Les man

fc-lutions en

sont da perte de
Pappetst, avec

|
j -

| M Léo Drown, suvintendant de
fermes de démonstrations, qui a
| “a
dernièrement
école de Colonisation du Lac Ser-
gent, a donné une entrevue Iniê-
ressante aux journaux de Québec.
x M. Browu,dout on connait la

fringes eventuelles, langue compétence et les connaissances
Charge ga dratgie donteurs dans <pratiques, à fait un rapport très
estonnite, sensation de quelque a Sp où Mau

PS qm re dine Vinte=tin favorable en faveur de la be He cœu-

montes d'olstraetion  deus la vre toudée parla Ligue Nationale
gorge, exprectoration continuelie. de Colonisation de Québec et que

preotements au nev mudirestions, Co vos _ ur

Howl Ure date le dos et les mem les Autorités religieuses ont confiée

bree, Crourdisserients, mans de à MM. les abbés l’inlippon et
Let, eguiisements, sensation de shatenks

detadkenes quand Vestomac et PURE tr ;

VS. tetes Eqnielles ROIS sous | hans une belle vallée des [Lau-

les veux fes adn (ie d="rentides, sur les hords du Lac Ser-
personnes ont recouvre lu tassotrl ; >, . . ; , pa

aptes que le ver a ete ectrpé de 1857 nt, M. Brown à vi une quinzal

leur organisme, Souvent le ver Ine enfants de THA TS ans, la plu-
Sobre est la case des attasgnapt qa Refuge Dom Boseo de Qué-
ques epile:tignes où convulsion. ï ai = : divers rave lo

de ln deménee où stradhsme et DEC, OCCUPES AX vers travaux th

d'autres conditions anovmales t'a terre SOUS lu direction d'un vo-

sont reconnues coïetder averia {ton instructeur et d'un Frère agri-
presence des vers sohtiores dons | ’ “ ; 7

le “analalimentaire, 1 ne faut leulteur. IH a remarque que les pe-

pus que ceux qu'ont (es we tits colons sont detrès attachés à
soufrent toute leur vie de enr nouveau métier, qu'ils parais-
vient sen débareaesser mate s i

duderient en prenant le bavateo (sont heureux et que leur entrain

des, di fameuse preparationvera travail a opéré des résultats très
miter a base de grape. Notez ati x

bien qu'après avogr pris le Laxa Et LC . , .

todes tout surveiller attentive| Deux vieilles malsons d'habi-

ment Fapparition dd tète dub, ppg gepvent temporairement d'Or-
ver. autrele ver pent fous . .

i | phelinat-Keole.
l'ovuvre à à sa disposition une

tement par Marvel Medecine Co, | rm A aD
hp57, B96. Pittshnich| belle ferme et plusieurs lots en bois

Pa, et era envoyé sar reception debout.

Cette première Gcole de Coloni-
[sation a toutes les promesses d’une
oeuvre d'avenir, Le gouvernement
provincial s'intéresse tout naturel
lement à cette nouvelle fondation
qui est une oeuvre d'initiative pri-
vée, le fruit du dévouement et de

la charité publics.
—

LISEZ LE
ST-LAURENT

 

   

jours se reproduire cnocntrer,

Latxatodes est nls en vente seu 
d'arceut comptait au montant de dix dole

lur< et qruuinite font souz, ou, pour le de

mii-traitement de six dollars et  sonante-

quinze sons

 

ITEM)

Better tha a] A

For Liver IIM¥ 25c i)
EN vunTe FAK

Paarmaoc.e John Kane Riv-du-Loup

       

  

 

 

visité la nouvelle|

| Une vieille dame aver un chien
ja pris place dans un wagon de
{chieniin de fer. Le conducteur arri-
|ve, “Ihen fâclié, madame, de vous
leentredire, lui dit il, mais votre
lehien ici est contre nos règlements
;*Oùtaut-il que je le mettre 7

pans le charà baggage.” “Alors

Linoi-mêmie, eur je he VENX pas gue

« | Vos nilotrus d'employés touchent |s! )
ja mon cher Almanzor”

“Comme il vous plaira mada-
me.” La dame alla doncelle-unè ne
{attacher son tendre amour dans le
char indiquéet revint s'asseoir à
Isa place. Le train approchant de
la station de madame, celle-e1 de-
mranda au conducteur des nouvel-

{les de son toutou. “Je ne puis vous
ten donner, Madame.” “Comment
; cela, monsieur ?” “C'est que je ne
(suis plusoù il est votre chien,
| moi.” Que voulez vous dire ?? Je
| Veux dire que vous avez attaché
|lanimal à une valise, or la valise
La eté débarquée à la station précé-
dente, et parce que vous aviez dé
Heudu aux employés de toucher à
| Mauizar, a bien tallu s'exécuter,
le chien a été descendu avec a
valise,” Tête et fureur de madame.
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Une leçon

sont hébergés ds nombreux noirs
Une femme de service Interroge
l’un d'eux, un superbe Sénégalnis
[1 oppose tout d’abord un mutisme

labsolu aux questions qui lui sont
| posées en langage......uègre.

- Eh bien, toi content d'être
ici ?
—"!!
—Ÿ a bon hôpital ?
tn

—Toi être blessé depuis quand?
Impatient, le brave Afvicain

s'écrie enfin :
| —Si Madame le désire, je ini
donnerai des leçons de français
“Sratis”

KM est bon d'ajouter qu’il exerce
augénégal la fonction d’institu-
teur ! 

permette z que j'aille l'attacher Là

À l'hôpital militaire de Vo...

|

 

AUTO FORD :
*

Jai Tavantage d'apprendre aux %
propriétaires d'autos Ford que je
suis distributeur des autos et trac-
teurs Ford pour T'émiscouata et
Kamouraska.
Jai en magasin tous les modèles

d'automobiles, ainsi qu'un bon as-
sortiment de réparations.
Tous ces autos sont munis de dé-

marreurs, et de jantes démonta-
bles. |

Arthur L. PELLETIER,

Marchand Quincaillier

Rivière-du-Loup Siation
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SOUVENEZ-VOUS:

f@ LA VARIOLE EST INEVITABLE ~®E

La vaccination est une protection efficace contre la variole,
La vaccination et la révaceination sont les seules armes cer-
taines que nous ayions pour lutter contre la variole.

Les parents n'ont pas le droit d’exposer leurs enfants en les
envoyant à une école où la vaccination ne se fait pas.

Personne n'a le droit d'exposer ses propres idées quand elles
sont au contraire de la protection du publie.
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LA BANQUE PROVINGIALE
DU CANADA

SIEGE CENTRAL : 7 et 9, Place d'Armes, Montréal Qué, Can

CAPITAL AUTORISE ....................... ..
CAPITAL PAYE ET SJRFLUS.......... +.
ACTIF TOTAL : au de;à de ..…..…. ....

Consaill d'Administration

résidont : L'Honorable Sir Hormidas LA-
PORTE,C.P. ex-meure de Mon réud,de lu
Maison Laporte, Martin Ltée Admins

tratour duCrodit Foncier Franco-Cana tien. | :
ue FMM. MARTIAL CHEVALIER, Directeur:

Vice-Présilent : M. WF. CARSLEY,

Vice. President of Dirceteur-ceér ‘ral: M | Honorable NEMESE GARNEAU, C0].

TANC HEBIEN VENG. À ministre |
teur Lake of the Moods, Miles 07),

Bureau des Commissairas Censeurs 5347 !> 351.

d'épargnes

Président : Honoralde, Sir ATEN, LA

COSTE, C.R,, Ex-Jugo en Chet de lu
Cour du Banc du Roi.

Vice-Président - L'Honorable. :L PERO

DEAU, N.P., Ministre sans pporteteuille |

dans le Gouvernement Provine.al, wh

Département d'Epargne

Pour la commodité des travailleurs, etc. des dénôts de toutes som-

mes, depuis un dollar (${.) et plus seront acceptés au Département

d’Epargne.

107 Succursales

dans les provinces, de QUEFEC, d'ONTARTO du NOUVEAU-BRUNSWICK.

et de L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

Succursale : Rue Lefontaine, Rivière-du-Loup,
Guccursale : Rivière-du-Loup, Station.

|
|

I'M Lg O0.

$5.000.000.00
$4.200.000.00 |

LL, _ . $40,000.00000

MG. MSBOSWORTIHPrésident “Car
dian Pacitique Oceuen Services Linnitet”

BEAUCHEMIN, Prési
dent de Ta Librairie Beaonehomm, Lee,

General, du Credit Foneiee Franea

Canadien,

nehee, present de ac Cre de Pipe des

Chicoutunt. |

2 ys 10H

nistrateur Montreal Jlhacht Head &

Power Consoliddivted,

MoS LBD ROLAND, président” dejla

Cietde PapiergRolland

JOS. PRATTE, gérant.
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Plus de taxes

de moulins
Le bois des
“colons exempté

Un beau succès ponr
M. Gauvreau M. P.

Nos lecteurs n’ont pas oublié
que le député de Témisconata a
été le premier à s'occuper de la
taxe que l’on voulait imposer aux
propriétaires de moulins-à-scie,
surtout en ce qui regarde le bois
des cultivateurs apporté au :.noulin
pour le faire scier afin «le s’en
servir pour leur propre utilité sur
la ferme ou a la maison.

Dans le cours de janvier dernier
M, Gauvreau protesta contre cette
taxe auprès du ministre des Finan-
ces. La réponse reçue alors était
à l'effet qu'il n’y avait pasde taxe
à payer, “ parce qu’il n'y avait pas
de vente”!

Plus tard, dans le cours de mai
dernier, le Département des Doua-
nes avisa M. Gauvreau quela taxe
devait être cuilectée. sous prétexte
qu’en sciant les billots, il y avait
un procédé quelconque de manu-
facture ; que, dans tous les cas,
c’était là l'interprétation nouvelle
donnée à la loi des taxes.

M. Gauvreau revint à la charge
auprès du ministre et réussit à dé-
montrer l'injustice de cette taxe
qui affectait l’industrie forestière
au poiut de son utilité sur les fer-
mes des colons et des cultivateurs
On lui répondit d’attendre que le
Budget fut devant la chambre et
que probablement il serait satis-
fait.

Le 21 mai, durant la discussion
des résolutions au sujet des taxes
nouvelles à être imposées, le +
puté de Témiscouata attaqua de
nouveau la question, dans los ter:
mes qui snivent:

M. Gauvreau.— Avant que le

—Dans le vas dd:Anaigrissement. de con-
NOTEZ LE BIEN valescence ou dépuisement, demandez

à votre pharmacien les TONIQUES
HEMOGENOE. (qui produisent du sung)

PAGURT?”
La profession médicale, les hôpitaux et sanatoriums

attestent qu'ils sont les pluséénergiques des toniques recons-
tituants connus jusqu'à ce jour.

Pilules Memogenol Faguet, $1,00 le flacon de 100.
Vin Hemogeno] Faguet. $2.00 Ia bouteille.
Elixir Hemogenol Fagucet, 82.50 la bouteille de 17 onces.
Demandez-les à votrepharmacien,

nada: Dr Jos.-L. GAGNON, Pharmacien. Montinagny, P.Q.

Luis empressé, par la vole de notre

 

Sous trois formes

Distributeur au Ca-  
ministre s'avance plus loin sur le
sujet, me permettra-t-il d’attirer|ela, qu’il mériteraitda reconnais-

sance de ses électeurs.son attention sur un cas spécial ?
Hon, M. Drayton.— Je crois

que ce que Jesuisen train de lire
va rencontrer le cas de mon hono-
rable ami. Après cela je me ferai
un plaisir de discuter ce point avec
lui ; surtout lorsque j'aurai mis
ma motion devant la chambre.

il y avait deux taxes collecta-
bles. l’an dernier ; à l'avenir, il vwy
en aura plus qu une seule.

M. Gauvreau.— Voici le cas
que je veux mettre devant l'hon.
ministre, Est-il dans l'esprit de la
Loi d'appliquer la taxe quand un tra fancy
cultivateur apporte son bois au
moulin à scie de sa localité atin
d’en avoir de li planche ou autre micre qualité
matériel pour sun usage person-
nel ?
Un première fois, le Départe-

ment m'écrivit qu il n'y avait pas
lieu d’‘appliquer la taxe, parce
qu'il n'y avait pas vente, et je me

journal, d'en avertir tous les inte
ressés dans le comté et le district.

Quatre mois plus tard, on m’é -
crivit du Département, qu'ils
avaient changé d'idée, et que ju
devais avertir qui de droit qu’ils
auraient à payer la taxe.

Sir H. Drayton: On a change
la base des taxescette année : nous dres, reparee. peintu-
ne taxons que lorsqu'il y a vente
Dans le cas présenté par mon ho-
norable ami, il n'y a pas de vente garantie en parfait Ol’
et en consequence pas de taxe
collectable d'après notre nouvelle
loi.

M. Gauvreau—-
prendre d'après les paroles du
ministre qu'un fermier pourra
apporter son bois au moulin, et le
faire scier de n’importe quelle fa-
Gon sans pavertaxes ?

Sir HL Drayton, —Ce n’est là
qu’une opération ordinaire de
sclage, etil n’est aucunement ques-
tionde vente.

Dois-je com-

M. Pediow,—Quelle raison y
a-tsl d'exempter de la taxe les
produits de la forét d'après cette
clause ”  SH Drayton. —Nous avons
cru bou d'exempter les produits
primitifs de la forêt, des mines,
des fermeset des pécheries de tour!
tes taxes à l'avenir. Ce que nous,

exemptons ce sont les produits du

gouvernement a era qu'il était

J'annonce le sirop ex-

travail des colons et des cultiva-

teurs, les biliots qu’ils sortent du
bois, bois rond et non inunufue-
turé, les piquets de clôture, les dor-

mants, le bois de pulpe, l’écorce de

prache, et tous les attres articles
qui sont le produit de ln fore:

pourvu qu’ils proviennent du tra-

vill des colons et des cultivateurs

et Vendus par eux, Ce que nous
voulons C'est d'exenipter tous Jes

produits du travail des cultivateurs

sur leurs fermes, pourvu que cela

He touche qu'eux personnellement. |
\ ftauvreau, Le tuinistre ex-

pliquera-t-l que l'on ait pû m'en-

 

 

vover lu errcntalre

que les cultival-nrs auraient a

paver la taxe sur le nontant

payé pour faire scler leur bois au
moulin !

sie HL Drayton --Cela, vaturel-
lement, était l’ancienne loi. Celie
ci était lu préséance,

M. Gauvreau --Alors cette cir-

eulaire Nu T5 C, vu etre mse de
coté absolument ?

Sir Ihayton.—Toutes les an-

clennee chicnlaires vont étre mises
de côté.

Voici la loi nouvelle : Il est en-

tendu que les taxes indiquées au
présent article ne  s'appiique-
rout pas aux ventes ou à 'inpor-
tation des articles suivants :

Billes et bots rond en  grume:
poteaux de clôtures, traveises de

chemin de ter, bois à pulpe, écur-
cu à tanner, ef antres del pro-

venant de la forêt, s'ils sont pro-

duits et vendus par un colon ou

cultivateur particulier,

(Mest pen de close en soi pour
chaque particulier, colon, cultiva-
teur où fermier, mals c'était si
vexatoire, à la longue, que le

mieux =d'enlever cette taxe
qui état un empéchement à
la surproduction des fermes, dont
on parle tant pour sauver la posi
tion économique du pays.

M. Gauvreau naurait-il fait que

 

VENTE SURPRISE
Du 6 au 15 juin

REDUCTION GENERALE
Sur tout mon stock,

barbade a
gallon, pres,
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caran-

{5e le

tic.

 

Damien & Compagnie
F. X COTF, Propriétaire.

26 mai 2 fois.

  

A VENDRE  Une
“Overland” +4 cvlin-

rée et vernie à neuf,

(re, permis payé pour
l'année, à vendretrès

bon marché. S'adres-

ser à Li. IH. Danjou,
boucher. Rivière-du-

Loup, Centre.
206 mat.

POUDRE SAPHO
Détruit mouches, coquerelles,

poux, punalses, etc. Pas poison
pour le monde. Echantillon en-
voyé pour 15 cts. en timbres.

Liquide Sapho—Merveilleuse
pour mites et punaises. Détruit
‘insecte et ses œufs. Ne tache pas.

Kennedy Mi. Co. - 58 Henry Juilen Ave, Montreal e
n
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No 154 OneSenin sedonner en tout

 
J N'oubliez si Vous

avez besoin de faire ajuster la

automobile :
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temps de l’année.
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Quel plaisir aurait votre

père ou votre mère s'ils rece-

vaient de leur enfant un cadeau

utile, tel un beau lorgnon “ou

lunette du genre nouveau, au

lieu de porter leur lunette d'an-

cien temps, démodée crochie et

ayant des verres qui ne leurfont

plus, qui détruisent leurs veux

et qui les vicillissent d'avantage

Au lieu de dépenser votre

argent à des cadeaux futiles,

donnez-leur donc quelque chose

d'utile qui leur rendra leurs vieux

jours heureux, car en menagcant

leurs veux, ils auront le bonheur

de pouvoir coudre ou lire avec

satisfaction.

pas que si vous

Ne - . »

sé vue de Vos Vieux parents, vous
trouverez un expert chez  
J. H. PELLETIER.

Opticien-Spécialiste.

RUE LAFONTAINE.

‘ Rivière-du-Loup

  


